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Celui qui met un frein à la fureur des flors, 
Sait aussi des mEchans arreter les complots. (Rac. Athalie.) 


Pour dissiper leur ligue, il n'a qu'a se montrer; 
II parle, et dans la poudre il les fait tous rentrer. (Id. Esther,) 
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Avertissement. 


ON a $urvi dans cet ouvrage Porthographe du 


nouveau Dictionnaire de ¶ Academie Frangorse; 
cest-a-dire de celui qui vient de paroitre en France 


d après les notes preparees par Il Academie Frangoise 
pour une nouvelle edition de son Dictionnaire. 


EPITRE DEDICATOIRE 
A 
TOUS LES FRANCOIS ROYALISTES ET CHRETIENS. 


POUR SERVIR EN MEME TEMPS 


D' Introduction et de Preface. 


MESSIEURS, 


JusQu*Ict vous avez montre a tous 
les peuples de la terre, que vous etiez 


aussi fadeles a votre Dieu qua votre Roi; 
et ni la duree de vos souffrances, ni Vin- 
certitude de Pavenir n'ont pu alterer 
dans vos cœurs le courage de la foi et 


Pintegrite de Phonneur, Toujours vous 
A2 
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avez forme des vœux pour le retablisse- 
ment de l'autel et du trone dans notre 
malheureuse patrie. Toujours vous a- 
vez ete convaincus, que pour obtenir des 
bienfaits si precieux, il falloit recourir a 
celut © qui tient, du plns haut des cieux, 
les renes de tous les royaumes ; qui 
* prepare les effets dans les causes les 
plus cloignees ; qui frappe ces grands 
* coups dont le contre-coup porte si loin, 
« et qui redresse, quand il lui plait, le 
« sens egare *.“ 

Mais parmi les supplications que le 
zele de la religion et amour de la patrie 
vous ont dictees, il wen est peut-Cetre 
aucune que vous repctiez avec plus d'ar- 
deur, que celle qui fut consacree, des le 
commencement de notre antique mo- 
narchie, à une priere particuliere pour 
la prosperite de nos rois. Quelle est 
sublime en effet, cette invocation du roi 


* Boss. Univ. Hist. 
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(v) 
prophete au Dieu des empires et des ar- 
mees! qu'il est facile de Pappliquer a 


notre deplorable situation ? et combien 
de fois, helas! le coeur attendri, la voix 
entrecoupee de sanglots, les yeux bai- 
gnes de larmes, les mains levees vers le 
ciel, n'avez- vous pas dit: © SEIGNEUR! 
© SAUVEZ NOTRE ROI; EXAUCEZ-NOUS 


© DANS CES JOURS DE TRIBULA- 
« TION” 


Penetre des memes sentimens, et me 
glorifiant de les partager avec vous, j'ai 
conqu le projet de les developper dans 
Youvrage que j'ai Yhonneur de vous 
dedier aujourd'hui. Tous vos vceux, 
comme tous vos principes, y sont expri- 
mes; et a limitation des infortunes qui 
decouvrent la profondeur de leurs plaies 
a la main charitable qui peut les guerir, 
Jai place, en votre nom, sous les regards 
du Rol DES ROLS, les tristes eEvenemens 
dont nous avons étè jusqu'ici victimes 
et temoins, Je Vai conjure d'y mettre 
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1 
un terme, en reconnoissant le besoin ab- 
solu de son assistance. Tantòt vous y 
trouverez le caractere des assemblees 
factieuses, avec le portrait des principaux 
rebelles et des plus illustres opprimes : 
tantòt vous y verrez les extravagantes 
fureursdes impies, mises en parallèle avec 
la sagesse heroique des vrais chretiens. 


Ici, c'est Thumble aveu de nos fautes, 
et expression d'un repentir sincere ; la, 


c'est la chiite d'une infinite d'ambitieux, 
ecrasès sous les roues du char revolution- 
naire qui les portoit en triomphe. Plus 
Join, cest Vinfluence de la philosophie 
moderne sur les attentats les plus exe- 
crables; ou les desseins de la Providence, 
en la laissant dominer dans ce siècle in- 
credule, manifestes par les livres saints. 
Mais le principal objet de cette invoca- 
tion au Tout-Puissant ; C'est de lui de- 
mander la restauration de notre antique 
et sage monarchie ; c'est de le conjurer, 


E 
avec autant de confiance que de sinceri- 
te, de replacer sur le trône Vinfortune 
descendant de nos rois: ce prince aussi 
digne de notre admiration et de notre in- 
violable fidelite par son courage et ses 
vertus, par ses lumieres et ses rares qua- 
lites, que par son nom, par ses droits et 
les vœux de son cœur magnanime pour 


son peuple opprime. 
Maintenaur, Messieurs, qu'il me soit 


permis de vous faire observer que cet 
ouvrage n' tant point une discussion po- 
litique, mais le langage de la confiance 


en Dieu et le cri de Phonneur soutenu 


par la religion, c'est dans les livres saints 
que j'ai du puiser mes expressions et 
mes autorités. C'est dans les oracles 
dictes par la sagesse eternelle pour {ins- 
truction de tous les siecles, que Jai dit cher- 


cher Pesperance, la patience, et la consolation 


qu'il font concevoir *, et qui nous sont si 
nécessaires. 
* Rom. 15. 
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Sans doute vous trouverez beaucoup 
d'imperfections dans cet ouvrage ; mais 
Je sollicite votre indulgence en faveur 
des motifs qui me Font fait entreprendre. 
Si j'ai ete assez heureux pour vous for- 
tificr dans la resolution de conserver les 
Principes et de pratiquer les vertus qui 
caracterisent les FRANGOIS ROYALIS- 
TES ET CHRETIENS, mes vœux seront 
SAtiSfaits, er Jen 1cndMai graces au Sei- 
gneur. Daignez donc juger mes inten- 
tions, pour excuser mes fautes; et re- 
cevez avec bonte Thommage du respect 
avec lequel je suis, 


Messieurs, 
Votre très- humble 
et tres-obeissant Serviteur, 


LABBE COULON. 


LA VOIX 


DE 


LA RELIGION, ET LE CRI DE 
L'HONNEUR, 


POUR 


LA RESTAURATION DE LOUIS 


XVIII, ET DE LA MONAR- 
CHIE FRANCOISE. 
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Exaudiat te Dominus, in die | Que le Seigneur vous exauce 
au jour de Vaffliction : que 
le nom du Dieu de Jacob 
nomen Dei Jacob. soit votre défense. 


tribulationis : protegat te 


Dizv puissant ! Dieu qui, du haut du ciel, 
tenez les renes des Empires et des Etats ! Vous 
qui presidez à tous les temps, et qui prẽparez les 
effets dans les causes les plus Eloign&es, jettez un 
regard de clemence et de salut sur le prince in- 
fortune que nous reconnoissons pour notre sou- 
verain legitime. Sorti de cette race illustre qui 
a donne, sans interruption, trente- deux rois à la 
France, il a vu le trone de ses peres renversé su- 
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bitement par une troupe de factieux et d'impies, et 
le vertueux monarque, qui Voccupoit alors, con- 
duit de sacrifices en sacrifices, d'outrages en ou- 
trages, jusqu'a la perte de la vie. Il a vu les tem- 
ples et les autels, les tribunaux et les lois, l'ordre 
social et la tranquillits publique s'ensevelir en 
meme temps sous les debris de ce trone antique 
et majestueux, dont Lombre seule suffisoit pour 
les proteger. Et maintenant, maintenant ce 
prince, Eprouve par des tribulations si cruelles, 
malgre tous ses droits a l'immense heritage de ses 
aAugustcs ancètics, n'a plus d' autre partage sur la 
terre, que les larmes de quelques sujets fideles, 
et l'asile qu'il a trouvẽ dans le cœur d'un souve- 
rain sensible et gEnEreux. 

Tous les auteurs d'une revolution si criminelle 
ont eu Vaudace de se dire les reprẽsentans du 
peuple Frangois. Ils en ont usurpe le nom res- 
pectable ; ils s' en sont fait un voile imposteur, 
pour cacher leurs mains parricides et leurs 
sacrilèges attentats. Mais vous le savez, 6 mon 
Dieu ! toute la nation avoit dit au contraire à ses 
premiers dẽputés vers le mieux intentionné des 
rois, qu'elle leur prescrivoit impẽrieusement de 
maintenir Vautorite royale et votre religion 
Sainte, dans toute la plEnitude et l'exercice de 
leurs droits. Elle leur en avoit fait un devoir 
de conscience; elle avoit exige qu'ils en prissent 


8 
7 
* 
* 
3 
+ - 
8 * 
= * 4 
* 
8 £: 
v7 
* 
$75.8 
« 7 * 
” 
3 * 
5 
"> 
12 
A 
a 
2 
* 4 


13 
engagement par un serment solennel. Et ces 
perfides mandataires, coupables tout à la fois, et 
de parjure envers votre majestE supreme, et 
d'infidélité envers la nation qui les avoit envoys, 
ont Ebranle jusque dans leurs fondemens le trone 
et Vautel qu'ils avoient jure de soutenir. En vain 
ont-ils pretendu supplcer a la volonté generale 
par les clameurs et les provocations de quelques 
attroupemens tumultueux : en vain ont-1ls public, 
avec une Eclatante hypocrisie, des lettres adula- 
toires dont ils Etolent eux-memes les auteurs; ils 
n'ont fait qu'ajouter Voutrage ct la dErisiun A la 
violation de la liberté publique. Briser tous les 
appuis du trone, et toutes les colonnes de I'E- 
tat: chasser de vos temples sacrés les veri- 
tables pasteurs, pour y introduire, les armes a la 
main, des ministres qui n'avolent d'autre mis- 
sion que celle des factions les plus oppostes a Ves-. 
prit de votre Cglise : changer les usages les plus 
respectables : s'emparer des propriëtẽs les plus 
légitimes: massacrer les gardes du prince, et 
corrompre ses armees : multiplier les attentats 
sur sa personne elle-meme, pour avilir sa di- 
gnité: inspirer le brigandage: allumer des in- 
cendies: justifier le meurtre et l'assassinat: 
inventer, pour la multitude ignorante et gros- 
sière, des expressions de haine et de fureur 
contre tous les sujets les plus religieux et les plus 
B 2 
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fideles : attribuer tous leurs forfaits aux malheu- 


reux qui en Etoient victimes ; & apres trois ans 


de discussions, de scandales, d'artifices, de vio- - 


lences et des depredations incalculables, ne 
laisser que des divisions intestines, des prin— 
cipes et des exemples qui ont été le germe 
et la source d'une multitude de tyrans plus 
cruels & plus impies les uns que les autres : voila 
tout ce qu'ils ont produit dans Veffervescence de 
leurs reveries politiques, et par la presomption 
extravagante de leur esprit anti-chretien. Deja 
le monde Jui-meme en a fair justice aux yeux 
de Ja raison, pour le temps present et pour 
tous les siècles qui en conserveront quelque sou- 
venir. D<ja il les a avilis, autant qu'ils avoient 
cru $'Elever ; mais la religion et la patrie Eplo- 
rées vous sollicitent encore, 0 mon Dieu! de 
mettre un terme aux effets de leurs funestes 
Innovations. | 

Prot6gez, prot&gez done; supreme arbitre de 
Funivers, l'infortuné descendant de cette longue 
suite de monarques, qui ont toujours cons1dere 
comme le plus beau de leurs titres celui de fils 
ain&s de votre église, et qui regardoient la pro- 
fession de la foi la plus pure, comme une des lois 
fondamentales de leur Empire. Portez-lui des 
espErances et des consolations dans la retraite 
qu'il habite. Faites-lu1 entrevoir des a présent, 
comme à Jacob, les destinces les plus glorieuses 
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et la prosperitE la plus constante. Que votre 
nom saint lui serve de bouclier. Que votre main 
puissante le conduise dans tous les lieux od il 
portera ses pas; et qu'elle le ramène enfin dans la 
terre que vous aviez donne en héritage A ses 
augustes aleux (1).” 


(1) Psl. xix. Gen. xxvili. 15. 


Mittat tibi auxilium de | Qu'il vous envoie son secours 


Sancto : et de Sion tueatur | de son sanctuaire, et son 
te. assistance de Sion. 


HELAS, hélas! Souverain Seigneur, notre 
Dieu (1), a qui pourrions-nous adresser nos 


veux et nos supplications, pour cet illustre 


exilé, si ce n'est A votre puissance invincible et A 
votre clemence incpuisable ? Jusqu''ici toutes les 
entreprises form&es en sa faveur ont échoué. 
Tous les conseils de la politique ont été confon- 
dus. Toutes les espérances que nous avions 
conques, de temps en temps, se sont evanouies 


dans les chimeres de notre imagination. Nous 


avons vu tous les peuples, tous les Etats, tous les 
gouvernemens qui se sont allies contre les tyrans 
de notre patrie, poussEs sur les bords d'un abime 
qui recele d&ja des victimes innombrables; et tels 
que la foudre et la tempete, dont le bruit et 
Feclat annoncent au loin les ravages et la dEyasta- 


(I) Ps. viii. 
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tion, tels, et plus terribles encore, des principes 
de licence et de rẽvolte, trouvant des sectateurs 
dans toutes les regions de la terre, ont menace le 
genre humain d'un bouleversement universel. 
Dans cette horrible situation, ou personne ne 
pouvoit prEvoir un jour ce qu'il deviendroit le 
lendemain : a la vue de tant de désordres si in- 
connus aux generations qui nous ont precedes, 
les impies, qui en Etotent les auteurs, se réjouis— 
soient de leurs triomphes; ainsi que l'esprit 
infernal, quand il a portè le crime et le trouble au 
fond des cœurs. Ils insultoient à votre providence 
adorable. Ils se faisoient gloire de la braver et de la 
méconnoitre; tandis que les faux chretiens, trop 
Etonnes des succes du crime, flottoient, incertains 
dans leurs pens&es, entre la perte et la conserva- 
tion de la foi. Mais nous, qui avons eu le 
bonheur de possEder toujours ce don si précieux, 
et qui ne le devons qu'a votre grace, jamais nous 
n'avons doute, et nous ne douterons jamais, que 
les m&6chans ne vont que jusqu'au degre de malice 
od vous permettez qu'ils arrivent : et que les bons 
ne souffrent que jusqu'au point ol vous voulez 
que leur patience soit Eprouvee. Jamais nous 
n'avons doute, et nous ne douterons jamais, que 
dans un instant vous pouvez Elever, abattre, et 
relever encore les Empires; parce que vous étes 
le Roi des Rois, le Seigneur des Seigneurs (2). 


(2) 1. Tim. vi. 
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Quels que soient les EvEnemens, toujours nous 
serons attaches A cette admirable doctrine qui 
nous soutient, qui nous console, que nous avons 
puiste dans vos livres saints. Et plus nous 
resterons convaincus què elle est vraie, qu'elle est 
incontestable, plus nous persisterons a vous de- 
mander des secours celestes, pour un prince que 
nous cheEriss0ns comme notre pere; à qui les 
peines qu'il Eprouve nous rendent plus dEvouts 
encore; et qui regarde lui-m&me, comme le plus 
grand de ses maux, Vimposs|bilite od il est de 
guérir les nôtres. 


Memor sit omnis $acrificit | Qu'il ne mette en oubli aucun 
tui, et holocaustum tuum ] de vos sacrifices, et que votre 
pingue fiat, holocauste lui soit agreable. 


QUAND nous vous supplions, grand Dieu, de 
considerer les sacrifices et les tourmens de notre 
legitime et malheureux souverain, nous n'avons 
point oublié que tout ce qui se passe parmi les 
hommes est toujours présent a vos regards, et 
gil viendra un temps vi vous rendres d chacun 
Selon ses auvres (1). Mais semblables au roi 
prophete, qui exposoit aux pieds de votre majest6 
Supreme le tableau de ses afflictions diverses: 


(1) Rom. ii. 
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semblables a tous les malheureux qui trouvent 
quelque soulagement a raconter leurs peines, à 
les dEposer dans le sein de Vamitie, nous croyons 
augmenter notre confiance et notre espoir dans 
vos miseEricordes, en vous disant dans Vamertume 
et IEpanchement de notre ame: Voyez, voyez, 
© mon Dieu! a combien de souffrances et de 
chagrins il est en proie, ce prince que nous recom- 
mandons à votre justice et a votre clemence. 
Depouille d'une fortune immense, et de tout 
Veclat du rang sublime, od votre . providence 
Pavoit fait naitre + prive, par la violence et la 
rẽ volte, d'une couronne qu'une multitude de sujets 


fideèles voudroient placer sur sa téte, sans cesse il 


est rẽduit a comparer les pertes qu'il a faites avec 
les privations qu'il Eprouve. Sans cesse ses re- 
gards se reportent, malgré lui, de la hauteur du 
rang ou il étoit assis, sur l'obscurité qui Venvi- 
ronne; et tous les effets d'un contraste si frappant, 
tous les contre-coups d'une chùte si profonde, en 

multiplient a l'infini le sentiment et la douleur. 
Il est vrai qu'en perdant toutes les grandeurs 
humaines, il n'a point cessé d'etre grand, parce 
qu'il a conserve toutes les vertus qui font la 
veritable grandeur. Il est vrai encore, 6 mon 
Dieu! qu'il trouve des consolations dans le 
courage et la foi, qui le rendent superieur 4 
Fadversite, Mais comment pourroit-il &chapper 
aux 
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aux souvenirs, mille & mille fois plus cruels que 
tous les revers de la fortune, qui viennent dechurer 
son Ame & tourmenter sa pensée? Tantòt il aper- 
goit l'image sanglante d'un frère cheri, d'un Roi 
qui n'eut jamais d'autre dEstr que celui du bien 
public; qui fut trop vertueux pour se douter de la 
perversitè de ses ennemis; & qui, en voulant faire 
le bonheur d'un grand peuple, est devenu le plus 
malheureux des hommes. Teantot il voit tomber 
sous le fer des memes assassins, deux autres victimes 
également illustres, Egalement innocentes: Pune, 
qui, par ses vertus célestes, avoit force le monde 
a ne lui donner d' autre qualification que celle d'un 
ange, & que les anges eux-memes re vèrent aujour- 
d'hui; tandis que la religion n'attend que le moment 
od Venfer ne sera plus dechainẽ sur la terre, pour 
lui rendre des honneurs solennels: l'autre, mère 
tendre & courageuse, Epouse hEroique & sensible, 
conservant, dans les tourmens d'une longue cap- 
tivitẽ, autant de patience, de fermetẽ & d' elevation 
dame, qu'elle avoit montre d'empressement, sur 
le trone, a se distinguer par son affabilité & ses 
bienfaits; et qui, en Echappant a des premiers 
conspirateurs contre sa vie meme, avoit su font 
vorr, tout entendre, et tout oublier (A). 
Quelquefois, hElas ! ce prince poursuivi par 
des pense es si douloureuses, ne peut se dissimu- 
ler les dangers qu'il a courus lui- meme; la pro- 
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tection miraculeuse qui lui a été nEcessaire pour 
ne pas succomber sous les atteintes d'un per- 
fide assassin; et les invectives des usurpateurs 
de ses droits, plus alarmés de ses vertus que de 
ses entreprises, retentissent jusqu'au fond de sa 
retraite. Quelle source intarissable de cha- 
grins et de tourmens pour son Ame sensible! 
que de traits empoisonnEs dont il sentira tou- 
jours la briilante ardeur! mais quand il con- 
$1dere en meme temps, et par une suite de ré- 
flexions enchainces les unes aux autres, com- 
ment et par qui se sont consommes tant d'atten- 
tats et le plus effroyable des parricides; com- 
bien de crimes ont éëtéè commis pour assurer le 
triomphe du crime et de la rèvolte; combien de 
ruines, accumulées sur des ruines, ont été ar- 
rosẽes par des ruisseaux de larmes mèlés A des 
ruisseaux de sang; quel surcroit de douleur ! quel 
spectacle d'iniquitẽs toujours present A ses regards 
pour déchirer son cœur! ah! aucun voile, aucun 
temps, aucun Evenement ne pourront en cou— 
vrir I'horreur, en effacer le souvenir, en reparer les 
effets; et nous en sommes si affectEs nous-memes, 
que nous avons besoin d'en gEmir encore devant 
vous, grand Dieu, pour soulager notre àme du 
poids qui l'oppresse, autant que pour nous contenir 
dans les bornes d'une juste indignation. 

Oui: nous les avons vus, nous les voyons en- 
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core; ils sont attachẽs à nos pas, ces conspirateurs 
forcenés, les seuls semblables a eux-memes dans 
les annales du monde, qui ont acheve la sub- 
version de notre malheureuse patrie, en la 
couvrant de forfaits & d'un opprobre Eternel. 
Sortis, A la voix les uns des autres, des lycces 
de l'athéisme et des écoles de la sédition, pour 
succẽder aux premiers agresseurs de Vautel et du 
trone, A peine sont- ils réunis qu'ils se hatent de 
surpasser les exces de leurs prédécesseurs. Dans 
un instant, malgré IEtendue de son territoire, 
malgre l'immensité de sa population, la France 
entière est transforme en une vaste prison dont 
ils se font les geoliers, et en théꝗtre de sang dont 
ils sont les bourreaux. Toutes les communica- 
tions sociales sont interdites. Toutes les relations 
de Tesprit et du cœur sont réputées suspectes. 
Tous les ministres de votre religion sainte, de 
cette religion sublime qui pouvoit inspirer du cou- 
rage et de la fidélité, sont proscrits ou massacres. 
Une sombre tristesse, une méfiance universelle, 
un air réveur et farouche ont pris la place de 
cette innocente gaietẽ, de cette aimable franchise, 
de ces prEvenances d'Egards, de service et d'hon- 
netetE, si naturelles à un peuple qui avoit puisé 
sa civilisation et ses lois les plus sages dans la 
charitE Evangelique. On n'entend plus que le 
bruit effroyable des instrumens de la mort, et les 
C 2 
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horribles clameurs d'une légion d'assassins qui 
parcourent les villes et les campagnes. Toutes les 


{mes, concentrees dans un morne silence, redou- 


tent, pour ainsi dire, jusqu'a leurs propres pens&es; 
et la terrcur est si profonde, la defiance si generale, 
que dans le secret meme de leurs foyers, le pere 
et le fils, la fille et la mere se défendent, comme 
d'un crime qui leur coùteroit la vie, de pousser le 
moindre soupir sur les malheurs qui les accablent. 
La misere, Vindigence et la famine sont prépa- 
r6es en mEme temps par ces tyrans d'une espece 
nouvelle, pour tenir leurs victimes innombrables 
dans la dependance et Vabjection la plus servile; 
pour en graduer la foiblesse, la langueur et la 
mort, suivant leurs propres inquiẽtudes, ou selon 
les accès de leur fureur; et cette multitude de 
mallieureux qui aurotent Eclate en murmure 
contre votre providence, © mon Dieu! si quelque 
. dEsordre, inevitable dans les ElEmens, les avoit 
réduits a des souffrances aussi excessives, se sou— 
mettent, sans plainte et sans reproche, à toutes 
les angoisses d'une misere factice et d'une famine 
volontaire. 

Tres-certains alors que toute la nation est ense- 
velie dans la stupeur, que toutes ses forces phy- 
siques sont Eteintes par Vaneantissement de ses 
facultes morales, les impudens oppresseurs qui 
sen disent les reprẽsentans, se jettent sur ce grand 
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corps politique; en arrachent tout ce qui excite 
leur cupidité, et, dans la crainte que quelque 
cvenement subit ne lui rende le sentiment et la 
vie, ils portent leurs mains sanguinaires sur le 
prince infortunE qui en est le chef, et qui ne 
lui avoit jamais donne que des vertus pour exem- 
ple. Rien ne peut les dEtourner de cet abomina- 
ble forfait: ni l'impossibilité d'en effacer Vop- 
probre, ni les cris d'indignation rEpetEs par tous 
les peuples, ni les remords éternels qu'ils se 
preparent, ni le courroux de votre justice inEvi- 
table. Accusateurs, faux tẽmoins, juges et bour- 
reaux tcut à la fois, dans un instant ils traduisent 
la plus auguste et la plus innocente des victimes 
à leur tribunal de sang; la conduisent à Tautel, 
et l'immolent, en couvrant, par un bruit infernal, 
les paroles cëlestes qui terminent son sacrifice. 

O grand Dieu! que VYhomme est méchant, 
quand il a fouls aux pieds votre loi sainte, et que 
les passions ont pris votre place dans son cœur! 
Grand Dieu! que les justes ont besoin de 
votre grace, pour perseveErer dans la charité sous 
Foppression des impies! Ah! nous succombons 
au récit de tant de crimes, et de tant d'audace 
dans la consommation du crime ; nos yeux ne 
peuvent plus en soutenir Vaspect ; et quand nous 
aurions, comme Job le desiroit avoir dans I'exces 
de ses souffrances, un burin de fer pour graver 


( 14 ) 


nos discours gur des lames de plomb et des tables dc 
pierre (4), jamais nous ne pourrions trouver 
d' expressions assez fortes pour transmettre les 


affections de notre Ame, et l' horreur dont nous 


sommes saisis. 

Et cependant, vous le savez, Dieu, qui con- 
nnissex les caurs et les pensees (5), tant de chagrins 
dé vorans, tant de souvenirs cruels et de pertes 
irre parables, le prince juste et sensible qui en est 
accable, mais toujours soumis et point abattu, 
vous les offre pour toutes les fautes que ses prédé- 
cesseurs pourroient avoir commises dans un rang 
$i expose aux sẽductions, aux meEprises, aux 
Ecueils, aux perfidies. Il vous les offre pour 
expier, autant qu'il est possible, les outrages qui 
ont été faits a votre majestE supreme, dans ces 
jours de délire et d'impiété. Laissez, laissez 
donc monter jusqu'a vous son sacrifice et ses 
larmes, pour en terminer le cours; et si nos 
souffrances particulières peuvent ajouter quel- 
que prix aux siennes, daignez les sanctifier par 
votre grace, pour les rendre plus propices 
encore. 


(4) Job xix. (5) Sap. i. 
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Tribuat tibi secundùm cor | Qu'tl vous donne ce que votre 
tuum, et omne consilium | coeur desire, et qu'il fasse 
tuum confirmet. reussir tous vos desseins. 


QU'IL seroit heureux, ce digne fils de St. 
Louis, Dieu de nos peres, Dieu des miséricordes, 
si vous aviez resolu de confirmer les vœux qu'il a 
formés dans la droiture de son cœur, et de ré-— 
pondre à la pureté de ses intentions! Quand il 
vous conjure de relever le trone puissant et majes- 
tueux, qui Etoit, depuis tant de siècles, l'objet 
de notre vEneration, ce n'est pas la gloire humaine 
qu'il ambitionne; mais le pouvoir de rendre A 
son peuple opprimé tous les avantages qu'il a 
perdus: Fordre, la paix, la justice, la prosperite, 
les douceurs de Tunion sociale, les charmes de 
Famitie, la protection des lois, la stabilité des 
fortunes, la concorde des familles, et ces jours 
regrettables, si prcsens a notre mEmoire et si loin 
de nous, où tant de riches Etrangers venoicnt 
dans nos villes et nos campagnes, pour y respirer 
la joie habituelle qui s'y trouvoit rEpandue, autant 
que pour y jouir de la salubrité de l'air et de la 
douce temperature de notre climat. Quan il 
vous demande avec instance de le revetir de la 
force et de la dignits de ses aleux, ce n'est pas la 
satisfaction de la vanité, ni celle de l'amour— 
propre dans le commandement, qui sont l'objet 


0 


de ses recherches; c'est la cẽleste jouissance de 
redonner à votre religion sainte tout Veclat et 
toute la liberté qui lui ont EtE ravis: c'est le 
bonheur de mettre un terme aux fureurs de la 
persẽcution et aux attentats de l'impiẽté, dont les 
excès et la dEmence vont toujours croissans, à 
proportion de leurs triomphes dẽsastreux. Ferme, 
rẽsolu, et constamment occupe a remplir des 
vues si sages, des le premier pas qu'il feroit pour 
monter sur le trône, il seroit assez courageux 
pour choisir ses modeles dans les monarques les 
plus vigilans, les plus humains, les plus vertueux; 
et I'Etendue de ses lumieres, la bonte de son cœur, 
la solidité de son esprit, qui sont vos dons pré- 
cieux, nous assurent qu'il deviendroit lui-meme, 


dans le grand art de rEgner, un nouveau modele 


pour ses successeurs. 

Hiatez-vous donc de le conduire a Vaccom- 
plissement de ses désirs et des nôtres, supreme 
dominateur de Vunivers, vous, qui d'un seul mot 
avez CTEE tout ce qui existe, et qui, par un seul 
acte de votre volonte, pouvez renouveler la face 
des Empires (1) | environnez-le de cette sagesse qui 


est ass1Se à vos cds, et qui connoit tout ce qui est 


agreable à vos yeux (2). Quelle soit la lumiere 
de ses conseils, la regle de ses travaux, le seul 


(1) Ps. ci. (2) Sap ix. 


guide 


% 8 . p 
* 1 a>. N 
n 3 . 


(37) 


guide des dépositaires de sa con fiance. Qu'elle 
lui persuade des à présent que sans elle jamais il 
ne pourroit ni acquerir une veritable gloire, ni 
trouver aucun repos au milieu des grandeurs et 
des magnificences. Qu'elle fortifie, dans son esprit 
et son àme, l'intime conviction qu'il faut étre 
soumis A vos lois Eternelles, pour Etre digne de 
commander aux hommes; et qu'en Paffermissant 
enfin dans toutes les vertus qui pourroient ajouter 
sur son front un nouvel Eclat au diademe, elle 
le prepare a ne se venger, d' aucune maniere plus 
sensible, des outrages et des calomnies de ses 
ennemis, que par ses soins, ses efforts, ses succès 
pour le bonheur de son peuple, comme par la 
sainteté de ses exemples en opposition a leurs 
scandales. 


r — 


Lætabimur in salutari tuo; Nous nous r6jouirons du salut 
qu'il vous donnera, et nous 
nous glorifierons au nom de 
notre Dieu. 


et in nomine Dei nostri ma- 


gnificabimur. 


— 


QUE les tyrans de notre mẽconnoissable patrie 
fassent un serment de haine à la royautè que nous 
vous conjurons de rétablir, Dieu de force et de 
salut; qu'ils le prescrivent A tous ceux qui veu- 
lent avoir la liberté de penser et d'agir au milieu 
deux, nous n'en sommes point Etonnts. Des 
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hommes qui ne sont parvenus A Vempire que par 
le crime, sont toujours disposts A commettre de 
noureaux crimes, pour conserver leur domina- 
tion. Assis sur les débris d'un trone sacré, cou- 
verts du sang d'un monarque vertueux, destruc- 
tears de vos temples et de vos autels, ils ne 
peuvent Etre retenus ni par ]'injustice, ni par le 
parjure qui se trouvent dans cet horrible serment. 
Redoutant jusqu'aux moindres affections d'un 
peuple opprimsE, pour le gouvernement paternel 
qu'ils ont eu la barbarie de lui ravir, ils en pour- 
suivent le souvenir et l'image jusqu'au fond des 


cœurs; et plus ils tremblent sur la renaissance 


d'une dignite qui mettroit un terme aux ravages 
de leur funeste ambition, plus ils s'efforcent de 
lui opposer d' obstacles et de sentimens contraires. 
Faire hair tout ce qu'ils craignent, en multipliant 
leurs complices: se rassurer dans leur usurpation, 
en ordonnant de combattre tout ce qui pourroit 
la détruire: voila unique but de leurs lots, de 
leur sollicitude, de leurs violences, de leurs 
sacrilèges entreprises. Que Ihumanie en souſ— 
fre, que votre majestè suprème en soit offence, 
peu leur importe. Lhabitude de faire des 


malheureux, de sang froid et par calcul, les a 


rendus depuis long-temps aussi insensibles que 
cruels; et Iimpicte, dont ils font gloire de 
Cherir les 1Enebres affreuses, les aveugle sur votre 


"+ 
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justice qui les supporte avec patience, parce gue 
vout Ettes &ternel (1). 

Mais nous, grand Dieu, nous, qui avons puisé 
dans vos lois et dans nos cœuts, les principes de 
fidelite, de soumission et de respect qui nous atta- 
chent à notre souverain legitime, nous sommes aussi 
cloignés de combattre ses droits, et d'en recon- 
noitre aucun dans ses ennemis, que d'insulter a 
votre Supreme domination par un serment crimt- 
nel. Jamais nous ne pourrons oublier que la 
religion et la raison nous defendent également 
de hair autre chose que ce qui est mauvais, en 
soi et par soi, dans tous les temps, dans toutes les 
circonstances; et qu'il est aussi impossible A un 
homme raisonnable qu'a un chretien vertueux, 
d'Etre persuade, en toute veritE et au fond de 
sa conscience, que la royauté est mauvaise par 
elle - mẽme et dans son essence. Jamais nous ne 
pourrons nous figurer qu'une dignite qui a son 
fondement et son modele dans I empire paternel, 
9 voit dabord chez tous les peuples (2), et que 
vous aviez Etablie vous-mEme chez celui qui 
Etoit Lobjet de vos predilections, qu'une dignité 
qui a forme, civilise, agrandi, soutenu, illustré 
de plus en plus, pendant quatorze siècles, a 
nation au sein de laquelle vous nous aviez fait 


(1) S. Aug. (2) Bossuet, / olit, Sacree. 
D 2 
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hommes qui ne sont parvenus à empire que par 
le crime, sont toujours disposEs a commettre de 
noureaux Crimes, pour conserver leur domina- 
tion. Assis sur les debris d'un trone sacré, cou- 
verts du sang d'un monarque vertueux, destruc- 
teurs de vos temples et de vos autels, ils ne 
peuvent Etre retenus ni par l'injustice, ni par le 
parjure qui se trouvent dans cet horrible serment. 
Redoutant jusqu'aux moindres affections d'un 
peuple opprims, pour le gouvernement paternel 
qu'ils ont eu la barbarie de lui ravir, ils en pour- 
Suivent le souvenir et l'image jusqu'au fond des 
cœurs; et plus ils tremblent sur la renaissance 
d'une digaite qui mettroit un terme aux ravages 
de leur funeste ambition, plus ils s' efforcent de 
lui opposer d'obstacies et de sentimens contraires. 
Faire hair tout ce qu'ils craignent, en multipliant 
leurs complices : se rassurer dans leur usurpation, 
en ordonnant de combattre tout ce qui pourroit 
la détruire: voila Vunique but de leurs lois, de 
leur sollicitude, de leurs violences, de leurs 
sacrilèges entreprises. Que I'humanite en souf— 
fre, que votre majestE Supreme en soit offensce, 
peu leur importe. Lhabitude de faire des 
malheureux, de sang froid et par calcul, les a 


rendus depuis long-temps aussi insensibles que 


cruels; et Iimpicte, dont ils font gloire de 
cherir les tEnebres affreuses, les aveugle sur votre 
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justice qui les supporte avec patience, parce gue 
vout Etes Eternel (1). | 

Mais nous, grand Dieu, nous, qui avons puisé 
dans vos lois et dans nos cœuts, les principes de 
fidélité, de soumission et de respect qui nous atta- 
chent à notre souverain legitime, nous sommes aussi 
cloignés de combattre ses droits, et d'en recon- 
noitre aucun dans ses ennemis, que d'insulter A 
votre suprème domination par un serment crimi- 
nel. Jamais nous ne pourrons oublier que la 
religion et la raison nous défendent également 
de hair autre chose que ce qui est mauvais, en 
soi et par soi, dans tous les temps, dans toutes les 
circonstances; et qu'il est aussi impossible à un 
homme raisonnable qu'a un chretien vertueux, 
d'Etre persuade, en toute veritE et au fond de 
sa conscience, que la royauté est mauvaise par 
elle - meme et dans son essence. Jamais nous ne 
pourrons nous figurer qu'une dignité qui a son 
fondement et son modele dans Lempire paternel, 
gu'on voit N abord cle tous les peuples (2), et que 
vous aviez Etablie vous-meme chez celui qui 
Etoit I'objet de vos predilections, qu'une dignitc 
qui a forms, civilisé, agrandi, soutenu, illustré 
de plus en plus, pendant quatorze siècles, a 
nation au sein de laquelle vous nous aviez ſait 


(1) S. Aug. (2) Bogsuet, ! olit, Sacree. 
D 2 
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naitre, puisse Etre l'objet legitime d'un serment 
de haine et d'exEcration. Jamais, non, jamais, 
nous ne pourrons oublier que votre fils adorable 
et vos saints apotres, 0 mon Dieu! nous ont 
prescrit d'honorer la personne des Cesars, et de 
respecter leur dignite ; de les regarder comme vos 
ministres; de leur ere soumis par devoir de cons- 
cience (3); et que les premiers chrétiens, considé- 
rant leur majes/& comme la seconde, ou la premiere 
apres la votre, ne cessoient de vous demander 
pour eux * une longue vie, un regne sùr et tran- 
* quille, une famille affermie par l'union, des 
domestiques et des officiers incorruptibles, des 
* armèes pleines de courage, des sEnateurs fideles, 
des sujets vertueux, une paix aussi Etendue que 
« 'univers; en un mot, tout ce qui les regardoit 
par rapport A eux-memes et à I'Etat (a).“ 

Il est vrai que, du fond de notre exil, nous en- 
tendons tous les membres d'un preEtendu concile 


publier avec une certaine confiance : Ici, une 


rEvolution s'est faite dans les mots comme 
dans les choses, et en pronongant un serment 
de haine, nous ne croyons point jurer de hair (5). 
Mais depuis quand Tart de sé parer les paroles 


(3) Matt. xxii. 21. Rom. xiii. 1. I. Pet. ii. 17. 

(4) Apolog. Tertul. 

3) Actes du conciliabule tenu d Paris Pannee dernière, 
par les evég ues intrus. 
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d'avec les pensfes, est- il admis dans des delibeE- 
rations scrieuses, dans des décisions doctrinales ? 
et comment pourrions-nous regarder cet art 
comme un art innocent ? Comment pourrions- 
nous parvenir à nous en imposer sur une sup- 
position imaginaire de révolution dans le sens 
du mot haine, quand nous sommes ramenés ir- 
resistiblement a sa veritable acception, par Vin- 
tention de ceux qui en ont fait la matière d'un 
serment; par le tempsqu'1ls ont choisi pourle pres- 


crire (B); par Tordre qu'ils ont donn de le subs- 


tituer a celui de soνis sion, suffisant jusqu' alors; 
par le refus indubitable qu'ils ferotent de toute 
autre expression? Ce n'est pas la dignité royale 
seule qu'ils veulent faire hair; c'est, bien plus 
qu'elle encore, le prince qui en rẽclame l'autoritẽ 
dont ils se sont empar&s. Et cette haine toujours 
inquiète, toujours vigilante, toujours en regard de 
ce prince et de ses sujets fidèles, redouble d'ac- 
tivitE et de violence, en raison des tẽmoignages 
d'affection qu'il regoit, ou qu'elle croit dẽcouvrir. 
Ah! si nous avions eu le malheur de perdre tous 
les descendans de l'auguste maison de nos rois: 
si toutes les pierres fondamentales de leur tròne 
n'Etoient pas dẽposees dans le cœur des vrais 
Frangois, comme dans un asile impenetrable, ils 
ne commanderoient plus de serment de haine, 
ces tyrans parricides. Mais la certitude od ils 
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sont, malgre eux, qu'un Noi ne meurt point parmi 
nous, tant qu'il subsiste quelque rejeton de sa 
race, les tient dans une frayeur continuelle. 
C'est en vain qu'ils prononcent des discours d'as- 
surance sur leur état, au milieu d'une capitale qui 
les redoute et qui les méprise; leur conscience 
les dement. C'est en vain qu'ils ont poursuivi 
Louis le Martyr jusque dans les bras de la mort, 
et qu'un feu dEvorant, prepare dans sa sEpulture, 
a rEduit en poudre ses membres mutilés et san- 
glans; son image se présente à eux jusque dans 
les ombres de la nuit; et tandis qu'il jouit d'une 
paix inaltErable dans votre sein, © mon Dieu ! ils 
sont livrés a des tourmens intErieurs, que ni le 
Souvenir de leurs victoires Eclatantes, nt le retour 
de leurs fetes scandaleuses ne peuvent atténuer. 
C'est en vain qu'ils ont renversé les monumens, 
brise les statues, viole les tombeaux de nos sou— 
verains les plus cElebres et les plus chris; de 
tous ces Edifices mis en poudre, de toutes ces cen- 
dres respectables jetẽ es au vent, il s est ẽlevẽ un 
nuage qui les offusque, et qu'ils ne pourront ja- 
mais dissiper, ni par les cris redoubles de leur 
joie simulée, ni par les clameurs de leur haine 
trop relle. | 

Non: nous ne croirons jamais que des hommes 
qui ont fouls aux pieds toutes les vertus, se soient 


mépris dans leur langage, quand ils ont com- 
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mand un serment criminel; et qu'on puisse se 
justifier A soi- mme Fex&cution de leurs ordres, 
en prẽsumant de la puretè de leur intention. Ce 
n'est pas dans la signification des mots qu'ils ont 
fait une rẽvolution, mais dans leur applicattion; 
et le but de cette application n'a pas ẽté de chan- 
ger le langage, mais les principes, mais les idées 
les plus justes, mais les notions les plus certaines, 
Leur but a été de donner A leur haine impla- 
cable contre Vautorite I&gitime, le nom de wertu 
patriotique, comme ils ont donne a la verite, celui 
de Verreur ; à la religion, celui de spers/ition ; 
a leurs vols, celui de proprietes ; a l'athéisme, 
celni de philosophie; à la rèvolte, celui de devoir; 
a la licence, celui de /zberi#; à leur despotisme, 
celui de republigue: laissant ainsi a chaque 
expression son veritable sens, mais transportant, 
par un esprit de vertige et de brigandage, le nom 
de l'une a l'autre, pour parvenir au bouleverse- 
ment universel qu'ils ont amen. 

Ainsi donc, 0 mon Dieu! c'est devant vous 
que nous en faisons la déclaration solennelle. 
Jamais nous ne séparerons nos discours, notre 
conduite et nos sentimens, des leqons de la veritd 
et des droits de la justice, aux depens de notre 
infortuné souverain. Penser et soutenir qu'il est 
Iheritier nEcessaire de la couronne de ses peres 
et de nos rois; que tous les pretendus rCtur- 
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mateurs de nos lois fondamentales ne sont que 
des factieux et des rebelles, sans mission legitime, 
sans caractère authentique; que toutes les in- 
novations qu'ils ont introduites sont frappees de 
nullité radicale, malgre la violence qui les main- 
tient, malgré le silence imposé par la terreur; 
parce que la violence ne convertit pas l'injustice 
en droit; parce que le silence de Vhomme de 
bien n'est pas la mort de la raison, ni le tombeau 
de la probitẽ: et le penser et le soutenir avec tous 
les Frangois qui ne sont pas couverts des crimes 
de notre effroyable revolution, voila notre rẽso- 
Jution sincère. Pleurer avec cet auguste exile, 
sur l'état de servitude, de scandale, de dElire et 
d'irreligion od se trouve plonge Pempire qui lui 
est ravi: nous rẽjouir avec lui, si votre infinie 
misẽricorde le choisit pour dElivrer ce meme 
empire de tant de fle aux extraordinaires : voila 
les engagemens que nous prenons au fond de 


notre cœur, sous les auspices de votre providence 


adorable, par amour du bien public, sans aucun 
Sentiment de vengeance. Mais ce qui nous for- 
ti fie dans cette determination, 6 mon Dieu! c'est 


la certitude od nous sommes qu'au moment od le 


trone seroit rẽtabli, nous pourrions, publiquement 


et sans obstacle, dresser des trophẽes A votre nom 


saint sur cette victoire qui est l'objet de nos 
desirs, C'est la gloire que nous trouverions nous- 
memes 


( 25 ) 


memes A chanter les dons de votre grace, en 
1 ſaisant remonter vers vous, comme à sa source, 
x ” tout le mérite de notre fidelité, tout le prix de 
notre constante resignation dans le malheur. 
— — 
5 Inpleat Dominus omnes pe- Que le Seigneur vous accorde 
titiones tuas : nunc cognoui | toutes vos demandes: j ai re- 
| ; guoniam salvum fecit Do-] connu maintenant que le Sei- 
By minus Christum suum. gneur a sauvẽ son Christ. 


TANDIS que nos vœux et nos soupirs s ele- 
vent vers vous, Dieu qui rEgnez dans les cieux, 
et de qui dependent tous les peuples de Vunivers, 
quel spectacle inattendu vient enchanter nos 
Ir regards et captiver notre attention! quelle joie 
; 


subite et pure vient se saisir de notre Ame, et la 
transporte de nouveau aux pieds de vos taber- 
nacles &ternels, pour vous rendre mille et mille 
actions de graces ! Ce prince cheri, objet de nos 


bommages, notre maitre et votre sujet fidèle, le 
voila dans un de ces temples antiques et majes- 
ftueux, qui furent si souvent les tẽmoins de la foi 


de nos peres, et de la piẽtẽ de nos rois. Autour 

de lui sont ranges, devant les marches de Vautel, 

pPlübkusieurs pontifes revetus des rn emens de leur 

dignité sainte. Ascs coôtés paroissent, en grand 

nombre, les descendans de ces races illustres, 
E 
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auxquels personne ne dispute la superiorite du 
nom et Vanciennete de Vorigine. Un peuple 
immense remplit Venceinte et les parvis de cet 
Edifice sacrẽ. Le respect et Vadmiration com- 
mandent le silence. Chacun lit dans les regards 
publics la satisfaction qui lui est propre. Tous 
les cœurs, penẽtrẽs des mèmes sentimens, se com- 
muniquent les m&mes Emotions; et, au milieu 


de ce concours Edifiant des princes de Veglise et 


des puissances de la terre, prosternès en votre prẽ- 
sence, votre majestẽ elle- mème semble se mani- 
fester à tous les esprits. Se montrant alors en 
votre nom, et dans toute la pompe de son minis- 
tere, un nouveau Samuel fait entendre ces paroles 
imposantes: 

«© Très- excellent prince, vous venez recevoir 
ſponction sainte et les signes Eclatans de la 
« royaute. Ecoutez auparavant, de la part de 
« Dieu, les obligations qu'il vous prescrit dans 
ce rang supreme. Vous n'oublierez jamais 
« que toute puissance vient de lui, et qu'un jour 
vous lui rendrez compte du peuple qu'il a com- 
e mis à vos soins. Vous Taimerez et le servirez 
« jui- meme dans la puret de votre coeur, Vous 
ce dEfendrez de toutes vos forces son Cglise catho- 
« lique, et la foi que vous avez professe des votre 
© enfance. Les égards qui sont dus A tous les 


* ministres de son sanctuaire, Vadministration de 
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« la justice, sans laquelle nulle sociẽtẽ ne peut se 
« goutenir, la recompense des gens de bien, la puni- 
« tion des mEchans, la protection des foibles, Vaf- 
ac fabilitẽ, la douceur, et le souvenir que ce n'est pas 
ce gur la terre, mais dans le ciel, que vous devez 
C attendre le prix de vos bienfaits, tels sont en- 
& core les devoirs qu'il attache à votre dignitẽ; et 
* < nous supplions ce Dieu, qui règne dans les 
4e gji&cles des siècles, de les accomplir avec 
* yous(1).” 

« Qui, oui,“ rEpond ce prince vertueux ; © je 
* promets devant Dieu de faire tous mes efforts 
> *© pour remplir ces obligations, et je m'y engage 
6 avec Pespoir de son assistance et Vattente de ses 
* misEricordes.” wh 

Au meme instant tous les pontifes vous conju- 
rent, d'une voix unanime, Roz des Rois, de lui 
donner la force de Josut, Phumilite de David, la 
ſagesse de Salomon; et, bientdt apres, l'onction 
zainte est rẽpandue sur sa personne. Le sceptre 
et l' pe sont remis entre ses mains. La cou- 
ronne est place sur sa téte, avec de nouvelles 
supplications à votre puissance de le diriger dans 
toutes ses dẽmarches. 

Deja tous les reriÞins de cette auguste CEr6- 
monie ont mèlé leurs prières particulières aux 
vœux solennels de l'église; et aussi attendris 


(1) Pontifical. 
E 2 
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(2). 


qu'edifiẽs, ils n'ont pu retenir les larmes qui 


partoient du fond de leurs cœurs. Mais quelle 


nouvelle ferveur dans leurs invocations! Quelles 


preuves -Eclatantes de sensibilité et d'affection 
universelle, quand le monarque, portant tous les 
attributs de la royaute, monte sur le trone qui 
lui est prepare, et qu'on entend le pre lat cons6- 
crateur lui adresser encore ces paroles 

* Asseyez- vous sur ce trone qui vous appartient 
© par succession paternelle, et qui vous est dẽvolu 
* de droit hereditaire, par l'autorité du Tout- 
% Puissant, Retenez-en tous les droits. Que la 
4 justice y soit assise avec vous. Que votre 
* main droite s'y couvre de glotre. Que tous 
vos peuples vous y conservent la fidelite, 
* et que Dieu lui-meme vous y serve de bou- 
*«.'cher.” | = 

Alors toutes les voix, s'unissant A celle du 
pontife, ne forment plus qu'une seule voix qui 
prononce les memes vœux, qui repete les memes 
Supplications. Alors mille et mille fois les voùtes 
$acrees retentissent de ces acclamations dict6es 
par Vamour le plus sincère: vive le Roi! vive le 
Roi / (2) Et Es cris du sentiment et de la joie, 
tantot interrompus par Vabundance des larmes 
d<licieuses qu'ils font rẽpandre, tant6t repris avec 


une nouvelle ardeur, sont deja parvenus jusqu' aux 


(2) 1. Reg. x. 
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exttẽmitẽs de l Empire. De toute part on ac- 
court sur le passage du monarque Sacre, avec les 
memes transports d'allẽgresse. Les pères y amè- 
nent leurs enfans, pour que son nom soit lou et 
beni par les bouches les plus pures. Les vietl- 
lards se disent entr'eux: maintenant nous pou- 
vons mourir en paix & dans le sein de Dieu; 
nous avons vu le sauveur de notre patrie, et le 
libẽrateur d'Israël. Tous les troubles sont a- 
paisés, les inquiẽtudes dissipëes, les captifs 
delivres, la liberté rétablie, la religion triom- 
phante. On n'entend plus ni les menaces des 
oppresseurs, ni les gẽmissemens de leurs victimes, 
ni le fracas de leurs dẽvastations, ni le bruit de 
leur nom, precurseur de la mort et plus redou- 
table que la mort elle- mẽème. Tous ont pris la 
fuite, et, semblables a cette légion d'esprits 
malins qui se precipitè rent dans les abimes de la 
mer, a la voix de notre divin REdempteur, ils se 
sont jetés dans des retraites obscures, a Vap- 
proche de ce nouveau Christ, de ce fidèle et véri- 
table dEpositaire de Yautorits légitime. 

Est-ce un pressentiment, est-ce une illusion, 
que cette image de la rEzurre&tion de notre an- 
tique monarchie, qui s'est offerte à notre pens&e, 
en reEpetant les paroles du roi prophete? Ah! 
nous I'ignorons sans doute. Mais nous nous y 


! 
L 


( 30 ) 
arretons avec complaisance. Elle rafraichit notre 
imagination, soulage notre ame, adoucit nos 
peines, accrolt notre courage, augmente notre 
foi, abrege notre exil. Et quand nous enten- 


drions les ennemis de votre Eglise et de notre 


roi, tourner en dirision ces sentimens, ces vœux, 
ces soupirs, cet espoir: quand nous les verrions 
ramener sous leurs Etendards, la victoire qui les 
abandonne en ce moment, nous n'en serions pas 
moins con vaincus que, malgre leurs succes, vous 
pouvez opèrer dans un instant la restauration 
qu'ils crotent si loin de nous. Les cieux et la 
terre ne nous dẽmontrent- ils pas que devant vous 
Fbhomme avec toute sa force est que foiblesse (3)? 
et quelle que soit actuellement la rigueur de 


votre justice sur notre malheureuse patrie, ne 


sommes- nous pas autorisẽs a nous promettre le 
retour de vos anciennes misEricordes, par le sou- 
venir de la magnificence, de la dure et du prix 
de vos misericordes mEmes sur cet empire? 


(3) 1 Reg. ii. 
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( 31 ) 


Exaudiet illum de calosancto| Il Texaucera du ciel, qui est 


son sanctuaire ; il le sauvera 


par la force de sa droite 
dexter@ ejus. | toute-puissante. 


$u0: in potentatibus salus 


OUT: Nous le reEpeterons encore, Dieu qui 
avez place votre sanCtuaire au plus haut des 
cieux! c'est Tide de votre puissance infinie, et le 
souvenir de vos anciennes misEricordes, qui nous 
font espErer que vous rendrez un jour à notre 
Souverain légitime la couronne de ses ancetres, 
afin de rendre en meme temps votre religion 
Sainte A son peuple Egare, 

Depuis que la fum#e sortie du fond de Tabi- 
me (1), a couvert la marche et fayorise Vaudace 
des destructeurs de cette dignitè tutElaire, Timpictẽ 
best allumte parmi nous comme un incendie dans Lo- 
paisseur d'une fortt (2); et la France qui, par la 
protection de ses rois, avoit ẽté, pendant plus de 
treize cents ans, Vasile de la foi la plus pure, est 
devenue, par leur chùte, le receptacle de tout ce 
que Venfer en fureur pouvoit susciter d'ennemis 
a VEglise. Ainsi qu'aux jours d' Antiochus, tout a 
6t6 desols et profant dans le lieu saint tantot 
par des discours blasphEmatoires et des harangues 
SEditieuses, tantot par des chants de cannibales 


(i) Apoc. 9. (2) Isa. g. 
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et l'apothẽose de quelques femmes impu- 

diques, choisies par les chefs de la rEvolte pour 
devenir l'objet de leur culte, comme l'image de 
leur raison (C). Tout ce qui servoit à la majestẽ du 
service divin a &t& enlevò et ravi par la force (3). 
Tous les trésors du sanctuaire ont été dissipẽs gur 
la place publique pur la fraude et Tusure (4). De 
nouveaux Jason, achetant le pontificat par Tapos- 
tasie, ont livre les timides bergeries aux loups 
ravissans ; tandis que les fideles Onias, avec tous 
les vEritables pasteurs, ont EtE proscrits, ou mis A 
mort jusqu'aux pieds des autels (5). Personne 
n'ose plus $'avouer chretien, ni professer haute- 
ment sa foi, sans s'exposer au supplice (6). La 
doctrine, qui, selon Poracle de l' ẽ vangile, doit etre 
prechte jusque sur les toits peut A peine s'ensei- 
gner à Foreille (7); et il faut s' enfoncer dans des 
retraites obscures, ou s enſermer dans les entrail- 
les de la terre, pour y faire descendre la celeste 
victime du salut. La, quelques veritables 
$acrificateurs, Echappes par miracle aux proscrip= 
tions et aux assassinats, errans et travestis, vien- 
nent, en tremblant, reprendre les marques de leurs 
augustes fonctions; et apres avoir verse des 
larmes ameres sur FEtat de votre Eglise, 6 mon 
Dieu | vous conjurer de soutenir, par la puis- 


(4) Ps, 54. (5) 2. Mach. 4. 


(3) Mach. 23, 
(7) Math. 10. 


(6) Ibid, 6, 
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( 33 ) 


sance de votre grace, tous ceux qui s'efforcent de 
résister au torrent de la scandaleuse depravation 
qui les environne. 

Mais, © douleur nouvelle! 0 calamits i impossi- 
bles A dẽpeindre ! & assemblage de vertus subli- 
mes d'une part, et de mEchancetEs incomparables 
de l'autre] Ces pretres fidèles, innocens et purs, 


9 ee le monde west pas digne (8): Vordre a 


5 


* A J 
_ 
* 

* 


Eté donné de les envelopper de surveillance, de les 
| inquicter le jour, de les troubler la nuit, de desoler 
** patience, de se faire Sentir a eux partout, 
comme à chaque instant (g); et ces ordres inconnus 


2 . les histoires des plus atroces persécuteurs, 


"> } 


ces ordres prescrits par des hommes qui se disent 
77 a 9 8 — - P 
les amis de Thumanite et de la liberté, helas ! 


hElas ! n'ont été que trop fidèlement exEcu- 
tes. - Tous les saints martyrs de la foi ont été 
enveloppes de Surveillance, inquittes le jour, troubles 
la nuit, leur patience a #te desolte, quoiqu'elle ait 
pas EtE vaincue. D&ja les uns ont peri de misere 
et de maladies, au fond de quelques cavernes igno- 
Ices, ou parmi les bètes des forets, moins cruel- 
les que leurs propres concitoyens. Les autres 
ont de pose leurs derniers soupirs dans le sein de 


quelques proches, ou de quelques amis, qui ont 


(8) Heb. 11. 


(9) butruction adress%e par le Directoirc aus Commissaires Va- 
tionauæ. 
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EtE rEduits A Paffreuse nEcessits de leur donner la 
SEpulture de leurs propres mains, crainte d'etre 
punis eux-mèmes de leur charitable hospi- 
talitE(D). S'il en reste eacore quelques: uns, ce sont 
autant de victimes cachées ou fugitives; sans 
patrie au milieu de leur patrie; cherchant Tobs- 
curite durant le jour; errant au hasard pendant 
la nuit; en qui se realise cette prediction de 
Jésus-Christ: Je vous envoie comme des brebis au 
milieu des loups (10); qui ne tiennent plus A cette 
vie que par le dèsir d'etre utiles a des chretiens 
qui attendent, de leur zele, les secours et les con- 
solations de leur divin ministère. Et cependant, 


qquoique ce petit nombre de pretres et de pasteurs 


n'aient plus d'autres richesses que celles de leurs 
vertus, quoiqu'ils sotent rEduits a un dEpouillement 
universel, ils sont encore accusés de parcourir les 


campagues, pour y semer leur or corrupieur. Extra- 


vagante calomnie, digne d'un homme traitre A son 
Dieu, traitre à son roi, traſtre a l'ordre respectable 
qui lui a donné naissance! (E) 

Dans ce désordre affreux, tous les systèmes les 


plus absurdes, toutes Jes reveries qui peuvent 


sortir de Fesprit humain, se manifestent au grand 
jour. Pourvu que Pirreligion y domine, le succès 
en est certain; les applaudissemens les suivent; 
et jusque dans l'assemblée des soi-disans législa- 


(10) Math. 10. 


( 35 ) 

teurs, le projet le plus decide, Voccupation la plus 
constante, c'est de trouver les moyens d'achever 
Fextinction du culte catholique: c'est d'inventet 
des institutions qui consomment la dépravation 
du peuple, aſin de le rendre d t,ꝭj. t plus propre 
a la servilude, qu'il sera Sujet d plus de vices (11). 


Tantét ce sont des CErEmonies paiennes, des 
danses impures; des spectacles scandaleux qu'on 


s'efforce de lui faire adopter, a la place de ces 
fetes religieuses et saintes, qui Vamenoient dans 
nos temples pour Vanimer a la vertu, le consoler de 


ses peines, Elever son ame au-dessus de toutes les 
© futilites de la terre, par la sublimité de la foi; et 


lui apprendre que, $11 ne joignoit pas a Vamour 
de Dieu l'amour du prochain, son culte Etoit re- 
jetẽ par Dieu mEme. Tantot ce sont les vains 
simulacres des folies domrnantes qu'on promene 
sur des chars dores, au milieu des parfutns et d'un 
encens 1dolitrique, pour attirer ses regards, ob- 
tenir ses hommages, amuser son loisir, tromper 
sa stupide credulite, et Vendormir dans Vapos- 
tasie. Chaque fois que le cours des ans ramene 
les jours sacrés que l'église avoit choisis pour 
celEbrer, avec autant de pompe que de reconnois- 


Lance, le souvenir des mystères les plus admirables 


* 
8 


(11) Paneg. Tray. 
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dans leur source, les plus precievx par leurs effets ; 
Vimpiete reporte ses poignards sur tous les cœurs 
qui soupirent encore pour les saintes observances 
de Vadoration publique. A toutes les Epoques, 
au contraire, qui furent fix&es à la révolte pour 
couvrir la France de crimes, de sang, de ruines, 
d'attentats et d'opprobre, elle en rappelle Vhor- 
rible m&moire par de nouveaux discours, elle sen 
félicite, elle les chante comme le fruit et la gloire 
de ses triomphes. 

Mais ce qui met le comble à tant d'extrava- 
gances et de profanations, ce qui les surpasse 
toutes peut- ᷑tre, et qu'il seroit impossible de croire 
zans en Etre témoin: chef-d'ceuvre d'ineptie ! 
delire de Vorgueil ! monstrueux enfantement du 
libertinage d'esprit ! accroissement de tEnebres ! 
chaos sans bords et sans fond! digne chatiment 
d'un si&cle aussi dEpraveE que presomptueux | 
c'est qu'au milieu de cette foule de tyrans sacri- 
leges, qui ont perverti jusqu'aux premieres notions 
de la justice naturelle et de la probite sociale: dont 


la conduite est un objet de meEpris et d'aversion 


pour toute àme honnete et sensible: qui ne 
regnent que par la terreur, sans autre qualitẽ que 
la science du mal et Vaffreux talent du brigan- 
dage : on en voit quelques-uns qui portent la dẽ- 
mence de la vanité, jusqu'a se figurer, que de 
toutes les idées disparates, que de toutes les ab- 


( 37 ) 
zurditẽs qu'ils vont ramasser dans leur imagina- 
tion corrompue, ils en formeront une religion 
nouvelle: une religion plus sage, plus pure, plus 
solide que la religion cëleste et révélée qu'ils 
blasphEment, parce qu'elle les condamne ! Ils se 
persuadent que cette prẽtendue religion, qui n'a 
d'autre source, dautre base, d'autre autorite, 
d'autre consideration que celles qu'ils se flattent 
de lui donner: qui est un masque grossier place 
zur Fath&i1sme : dont ni les lois, ni les rEglemens, 
ni la morale ne peuvent parvenir à la conscience, 
parce qu' aucun homme ne peut commander, en 
son nom, à celle d'un autre: que cette espece de 
religion, dis- je, qui n'en mérite pas le titre, et 
que je ne sais comment qualifier, prẽvaudra sur 
toutes les preuves de celle qui fut annoncee des 
le commencement du monde; manifeste par les 
prodiges les plus incontestables ; prèchée par la 
douceur, Etablie par la persuasion, malgre toutes 
les violences, toutes les cruautés de I'idolatrie au 
dEsespoir ; victorieuse des obstacles, des erreurs 
et des passions; cimentce par le sang de plusieurs 
millions de martyrs; toujours attaquee et jamais 
vaincue; aussi riche en exemples qu'en pr - 
ceptes; professce des son origine par des gänies 
aussi Sublimes que profonds; changeant la face 
des empires par la justice et le cœur humain par 
la charité; conservant sa lumiere, sa sagesse et 


( 38 ) 


son autorité, A travers la dure des siècles, les 
tenebres de l'ignorance et la dissolution des 
mceurs; source de toutes les vertus; remede 
contre tous les vices; enchainant le ciel a la terre, 
et sanctifiant le temps present par I'cternite. Deja 
meme ces misérables, dont le nom sera livre A 
PFoubli, la doctrine a Vanatheme, aussitot que le 
regne de la verite ramenera celui de la justice, 
sont convaincus que la postérité adorera leurs in- 
ventions, et qu'elle briilera, en leur honneur, 
encens qu'ils s' efforcent de ravir au Dieu des 
chrétiens. Cest ainsi que le trop fameux pa- 
triarche des incredules de ce siècle, pretendoit 
renverser les autels de JEsus-Christ, pour s'en 
Elever a lui-mèëme sur leurs ruines; et qu'en pE- 
rissant dans des transports de rage et de désespoir, 
il n'a laissE aux véritables sages d' autre souvenir 
de son existence, que d'avoir prepare la subver- 
sion de l'ordre social, par ses railleries et ses im- 
postures sur la loi divine, qui en Etoit la regle, 
la tutrice et Vornement. 


maintenant, © mon Dieu! pourquoi vous avez 
permis que {abomination de la desolution entrdt 
dans le lieu saint (12), et que Vimpicte fut aussi 


cruelle que scandaleuse. Nous leur rEpondrons : 


.. 2) Dan, 7. 


Que les chretiens de per de foi nous demandent 
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C'est pour vous montrer la nëcessitẽ de la re- 
ligion par les Egaremens de ceux qui Fabandon- 
nent. C'est pour vous forcer a demeurer dans son 
sein, par l'horreur que vous inspirent ceux qui la 
combattent. C'est afin de vous prouver qu'au 
moment ou l' homme est asscz malheureux pour 
faire naufrage A la foi, il se jette dans toutes les 


regions Etrangeres à la justice et la vérité; que 


toutes ses dEmarches sont dirigées par des pas- 
sions funestes; que toutes les recherches de sa 
pretendue raison, abandonnee a elle seule, s'Eva- 
porent en pensèes fugitives et contradictoires ; 
qu'en devenant Tarbitre de sa croyance, Vauteur 
de ses lois, il se constitue le tyran de ses sembla- 
bles, le seul autel de son culte ; et, qu'apres avoir 
marché d'erreurs en erreurs, de crimes en crimes, 
il a le sens si renversé et le cœur si corrompu, 
qu'il va se plonger dans Vindifterence de toutes 
les religions, ou dans les abimes de Pathéisme. 
Tel un navigateur poussé par la tempete sur des 
plages inhabit&es, porte ses pas de tous côtés, sans 
savoir à quel terme il arcivera ; sans trouver ni 
vestige certain, ni aliment salutaire, ni repos 
assurè; s' garant d' autant plus, qu'il marche plus 
au loin seul et sans guide; et, succombant enfin 
de fatigue et dCsespoir, dans les tourmens de la 
faim, ou par les dechiremens que lui font res- 
Senur quel ques plantes vEnEneuses dont il a cru 


60 
se nourrir, termine sa course vagabonde par de- 
venir la pfture des plus vils insectes, et des betes 
les plus sauvages. 

A cette réponse nous en ajouterons une 
autre, et nous dirons encore aux esprits chan- 
celans dans la foi: En voyant le vaisseau de 
Feglise agité par les fureurs de l'impiété dE- 
chaince contre lui, ne craignez pas qu'il p&- 
risse. Quand le Dieu qui I'a construit en a con- 
fie le gouvernail à ses disciples, bien loin de 
leur laisser ignorer les tristes Epreaves par les- 
quelles ils devoient passer, il leur a fait voir les 
violences et les sẽductions employtes contre eux, 
les fausses doctrines et les faux freres, la guerre au 
dedans et au dehors. Mais il leur a dit qu'au 
milieu de tant de pErils, son bras seroit toujours 
preèt à les sauver du naufrage (13). Mille et 
mille hérésies se sont Elevees en effet. Mille et 
mille pretres et pontifes ont EtE mis a mort, ainsi 
que les apotres, avec une multitude innombrable 
de chretiens fideles, Plus de vingt chefs de 
Veglise catholique ont EtE ou martyrises, ou em- 
prisonnés, ou expulsés de la résidence de St. 
Pierre. Et malgré toutes ces persẽcutions, et 
au milieu de tous ces dangers, l'église est demeu- 
re invincible, selon les promesses de son auteur. 


(13) Luc. 21. 
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La verits n'a fait que se fortifier, et les vrais ens 


= fans oni 616 reconnus (14). 


Apprenez donc aussi, leur dirons-nous enfin, 
que dans les jours malheureux qui se sont levés 
sur nous, loin d'affoiblir votre foi, les persẽcu- 
tions, dont vous Etes victimes et témoins, doi- 
vent l'affermir. Sachez que Dieu Va permis ainsi 
pour notre instruction. Sachez que © sans les 
«© incrédules, sans les aveugles, sans les infideles 
“qui restent dans le sein meme du christianisme, 
* nous ne connoitrions pas assez la corruption 
« profonde de notre nature, ni Vabime d' od 


„ JE&5us-Christ nous a tires. Si sa sainte yerite 


n'Etoit contredite, nous ne verrions pas la mer- 
“ vellle qui la fait durer parmi tant de contra» 
dictions, et nous oublierions à la fin que nous 
«© sommes sauvés par la grace. L'incredulite 
* des uns humilie les autres, et les rebelles qui 
* s' opposent aux desseins de Dieu font Eclater sa 


puissance, par laquelle, independamment de 
toute autre chose, il accomplit les promesses 


* qu'il a faites A son Eglise (15).” | 
A présent, souverain dominateur de la terre et 
des cieux, permettez-nous de revenir au grand ob- 


"MW jet de nos sollicitations, et, pour en ranimer I'ardeur, 


(04) 3, n, — (18) Bowyet. Hig. Univ 


( 42 ) 
Jaissez-nous considerer tous les triomphes que 
votre religion sainte obtiendra sur ses ennemis, 
dans notre infortunte patrie, si par votre miseri- 
corde vous daignez y ramener le fils atnE de nos 
roĩs, et l'y soutenir par votre grace. 

Deja, du fond de sa retraite, ce prince ver- 
tueux a vers des larmes ameres sur la profonde 
affliction de votre Eglise, sur la foiblesse et la 
corruption de son peuple opprime. Deja, il a 
renouvelé les vœux, les hommages, les protesta- 
tions de la foi la plus pure, entre les mains de ce 
souverain pontife dont les vertus admirables, les 
lumières Eclatantes, le courage invincible, la 
fidèlité A toute Epreuve Egalent les chagrins dE- 
vorans, et les combats continuels : grand par di- 
gnite, sublime par caractere : que ni la violence, 
ni les perfidies, ni les laches indignités des bar- 
bares qui le persẽcutent ne peuvent arracher à la 
défense de la veritE : transportant en lui- meme 
le siẽge de la catholicité, partout oh leurs mains 
parricides Ventrainent et prEcipitent sa marche, 
pour le conduire plus rapidement au tombeau: 
confirmant la foi de ses freres, par Theroisme de 
la sienne (16): accomplissant en sa personne ces 
oracles divins qui le soutiennent et le consolent, 
qu'on ne verra ni lu doctrine de Pierre defaillir (17); 
ni les putssances de Fenfer pretvaloir contre Þ'«- 


(16) Luc. 22. (17) Ibid, 
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glise (18): et qui, en terminant des destinEes s 
tristes et si glorieuses tout à la fois parmi les 
hommes, ne peut trouver une r6ecompense digne 
de ses mErites, que dans le royaume dont il a 
dEjA ports les clefs presque aussi long- temps que 
le chef des apòtres. 

Mais aussitdt qu'il sera place sur le trone, ce 
roi très-chrẽétien, * la vertu sera aide, les voies du 
ciel seront Elargies, et l empire de la terre servira 
« Vempire du ciel; parce que toujours il tiendra 
* pour maxime qu'a cet effet la souveraine puis- 
e sance lui a été accord&e d' en-haut (19).” 

Alors on verra paroitre a la tete de leurs Eglises, 
ces illustres pontifes qui ont brave si long-temps 
les cris de mort que le schisme et la révolte fai- 
foient retentir a leurs cots, et qui maintenant, 
dispersEs et proscrits, errent de contrees en con- 
trees Etrangeres, avec autant de patience que d'é- 
dification, pour la cause de JeEsus-Christ et par 


la grace de Jesus-Christ : conservant duns un cœur 


pur la saine doctrine qui leur est confitke (20): 
dignes successeurs des 7%e, des  img!hete, des 
Cyprien, des Athanase, par leurs lumieres, leur 
courage, leur charité; et dont Texistence seule 
suffit pour attester Vinsolente intrusion des No- 


(is) Math. Rom. 16. (19) . Grég. 2 T Emp. Maurice, 
(20) 2. Tim. 1. ; 
G 2 


(a) 

vatien, des Fortunat, des Gregoire qui se sont em- 
pares de leurs sié ges. 

Alors ils reviendront aussi pour consoler les 
uns, 1nstruire les autres, concilier les esprits, 
chercher les brebis égarées, se faire tout à tous, 
par la plus tendre sollicitude, ces pasteurs vEnE- 
rables, ces pretres fideles, que * ni les afflictions, 
ni la misere, ni la faim, ni la nudité, ni les 
* perils, ni les persẽcutions, ni le glaive n'ont pu 
4 $Eparer de la charité de leur divin mattre ; et 
*& qui demeurent victorieux de tous ces maux, 
* par celui qui nous a tant aimes (21).“ 

Que d'heureux changemens encore ! ainsi que 
sous la protection du cElebre Mathatias, les tem- 
ples seront puri fiés, les autels retablis, les blasphe- 
mateurs cEprimes, les faux prophetes rEduits au 
Silence. La parole sainte reprendra son empire, 
la foi sa publicité, la piété son Edification. Si 
le culte a moins de pompe et de magnificence, le 
souvenir des Evenemens qui les lui ont ravis suffi- 
ra pour exciter la ferveur; et plus sa simplicité 
nouvelle rappellera son ancienne splendeur, plus 
ons efforcera d'y supplcer par la richesse des vertus. 
S1 ron peut retenir ses larmes, au triste aspect des 
ruines sacrees, les cœurs soupireront plus ardem- 
ment pour cette cite sajnte, qui nest pas sortie de la 
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(21) Rom. 8. 
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pies (22). De toutes parts les peres et les enfans, 
les femmes et les vieillards viendront se proster- 
ner aux pieds de votre majestẽ supreme, pour y 
rẽ peter, dans l'amertume de leur ame, ces paroles - 
d'un peuple peEnitent, revenu d'une longue et 
honteuse servitude; O seigneur, notre Dieu! 
nous sommes humiliEs, confus, et nous rougis- 
f sons de lever notre face devant vous, parce que 
2 © nos iniquités se sont multiplices sur notte tete, 
N * et que nos dElits se sont accrus jusqu'au ciel. 
| * Mais ne nous livrez plus entre les mains des 
* barbares et des blasphEmateurs; et quelques 
fautes que nous puissons commettre encore, 
* ne nous punissez pas par des chatimens si sé- 
* yeres (23).” Tantot on cEleEbrera la renais- 
sance de la religion et de la justice par les fetes - 
les plus solennelles, et les actions de grices les 
plus touchantes. Tantot on fera retentir jus- 
qu'aux volites du ciel les sublimes cantiques des 
patriarches et des prophetes, pour 1mplorer la 
continuation de vos bienfaits et la durce de vos 
mise ricordes. Très-souvent, hélas! hélas! on 
s'imposera les pEnitences les plus sévères et les 
jeunes les plus rigoureux; afin que chacun pu- 
nisse en foi des sacrileges, des attentats, des parri- 
cides qu'une indignation générale auroit dd re- 


cc 
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(22) 2, Cor. 5, (23) 1. Eſd. 9,—2 Mach. 10. 
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pousser avec horreur, et qu'on a soufferts par 
foiblesse, parce qu'on n'avoit plus I'Energie de 
la vertu, Tous les jours, et dans toutes les villes, 
dans toutes les campagnes de ce vaste empire, 
* depuis le lieu od le soleil fait briller les premiers 
* rayons de sa lumiere admirable, jusqu'a celui 
© ot il termine sa course majestueuse (24),” Ihos- 
tie pure et sans tache, qui efface les pẽchẽs du 
monde, sera offerte au milieu des larmes les 
plus sincères et des adorations les plus profondes, 
pour reparer les outrages qui lui ont été faits A 
elle-m&me ; pour ranimer la ferveur, soutenir la 
confiance. 

Mais a ce jour par excellence qui porte votre 
nom, Seigneur des Seigneurs (25); à ce jour desti- 
ne, des le berceau de I'eghse, a vous rendre des 
hommages solennels: jour si cher à vos veri- 
tables enfans; jour de lumière et de grace, qui 
nous découvre la route de l'immortalité, en nous 
rappelant celui de vos mystères dont le triomphe 
et la gloire incontestables confirment tous vos 
autres mystères; jour figuratif d'un repos inalté- 
rable ; jour prEcurseur des saintes allégresses et 
de la reunion des Elus dans vos cElestes habita- 
tions: A ce jour divin, autant d'umpudens apostats 
font d'efforts en ce moment pour en effacer jus- 


(24) Malach. 1. (25) 1, Tim. 6. 


(3 
qu'a la trace, pour le convertir en jour de scanda- 
les et de profanations, autant et plus encore 
chaque fidele se fera un devoir indispensable de 
le consacrer au recueillement et à la priere. 

Sans doute, dans le travail de cette restau- 
ration universelle, il sera impossible de relever, 
aussi promptement qu'elles ont été dEtrui- 
tes, les retraites 8acrees od mille et mille voix 
imploraient, nuit et jour, vos bEnEdictions pour 
la conservation de la foi, pour la prospèrité de 
Etat; et que Vimpicte, armee de tous les arti- 
fices de la calomnie, comme de toutes les fureurs 
de la cupidite, a renverses jusque dans leurs fonde- 
mens. Mais ils reviendront du moins consom- 
mer leur sacrifice au sein de leur patrie, em- 
ployer leurs derniers soupirs à former des vœux 
pour son bonheur, ces pieux cënobites qui ont 
inspiré une pitiE gEnEreuse A des nations Etrange- 
res, en leur faisant admirer leurs vertus. Mais 
elles reviendront du moins de leurs longues tri- 
bulations, ces dignes Epouses de Jésus-Christ, que 
le monde consideroit comme autant de victimes 
enchainces a Vautel par des mains barbares, ou 
des vœux indiscrets ; que le monde, qui n'a ja- 
mais eu de relation ni avec leurs pens&es, ni avec 
leurs vertus, insultoit sans cesse sur ses theatres 
impurs, par des déclamations aussi outrageantes 
que fabuleuses; et dont la Providence a permis 
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la dispersion sur toutes les parties de la terre, 
pour montrer A ce monde incrẽ dule, par leur fer- 
mete inëbranlable au milieu des dangers, par 
leur parfaite résignation sous le poids des injus- 
tices les plus cruelles, la puissance de la grace, 
la sainteté de leur vocation et les prodiges de la 
foi. Elles reviendront, pour instruire ce sexe ti- 
mide et foible, qui reste toujours sans honneur 
quand il est sans vertu; et dont la religion seule 
peut faire la force et la gloire. Elles reviendront, 
pour Ppresenter au tableau des Elus le nom de ces 
illustres compagnes qui ont bravé la fureur des 
impies, avec un courage surnaturel, jusque sous la 
hache des bourreaux ; et pour préparer en elles- 
memes des nouvelles habitantes au ciel, comme 
de zélées protectrices a la France. 

Nous ne parlerons point ici, Dieu de force et 
de veErite, des hommages qui seront rendus A la 
mémoire d'une infinite d'autres martyrs. Sans 
doute vous serez glorifié de leurs vertus, comme 
des dons de votre grace. Sans doute tous les 
traits de leur constante fidElite à la religion et à 
Tautorité legitime, seront places, dans nos fastes, 
en opposition à tous les forfaits qui en feront le 
dEshonneur. Et quand la posterite fixera ses re- 
gards sur ces tableaux divers, elle jugera de l'in- 
fluence de vos divins preceptes sur la tranquilité 


publi- 


( 49 ) 
publique, par la sagesse de ceux qui les suivent 
autant que par la perversits de ceux qui les aban- 
donnent. | 
Mais à la suite de tant de triomphes, aussi 
glorieux A la religion qu'a la dignité royale qui 
en sera l'appui, quel nouveau triomphe viendra 
se faire admirer encore! quel avantage pour la 
patrie; et que le besoin en est pressant pour 
Fhonneur de I'humanits méme! C'est le zèle 
dont seront animes vos ouvriers Evangeliques, pour 
ramener a une Education chretienne, cette multi- 
tude d'enfans qui ne regoivent en ce moment 
d'autres legons que celles de la haine, de la fureur 
et de Vimptcte ; dont les premiers regards portent 
sur des scandales ; et qui sont instruits A tous les 
crimes, avant de pouvoir en commettre aucun: 
de ces enfans privẽs non- seulement de tout ce qui 
est propre à corriger les dEfauts de Tage, à pre- 
parer les fruits de la raison; mais enveloppés, 
comme dans leurs langes, de tout ce qui peut flat- 
ter les penchans déréglés, exciter au vice, Etduf- 
fer jusqu'au germe des vertus hereditaires, et aux 


avantages d'un bon naturel. Non; rien ne sera 


Epargn& ; ni peines, ni fatigues, ni patience, ni 
sentimens, ni vigilance, pour les convertir en 
vEritables adorateurs; et pour é viter à nos des- 


cendans la terrible confirmation d'un oracle qui 
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ne s'est deja que trop verifis par nous: qu'en 


semant des crimes, on ne moissonne que des tempe- 
tes (26).“ 


C'est ainsi, 6 mon Dieu! qu'un roi sage dissi- 


pera P impiett, Souttendra la vertu, fera reguer la 
justice (27). C'est ainsi qu'il ne commandera 
aux hommes que pour exEcuter vos ordres; et 
plus 1] verra votre religion sainte renaitre dans son 
empire, plus il s'empressera de vous en renvoyer 
toute la gloire.“ O mes enfans! 6 mes sujets fide- 
« deles !” &Ecriera-t-1] du haut de son trône: “ bE- 
* nissez, bEnissez avec moi le Dieu qui possède par 
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lui-mème la puissance, la majesté et la victoire. 
Tout est a lui dans le ciel et sur la terre: la 
domination, les richesses, la vertu, la magnifi- 
cence; et il est au- dessus de tous les prin- 
ces (28).” | 

“ Qu'il soit bEni, rEpondra-t-on d'une voix 
unanime ! qu'il soit bEni, le Dieu de nos peres, 
qui a donnè au roi le pouvoir d'accomplir tous 
les désirs de son coeur! qu'il le soutienne sur 
le trone ob 1] Pa place ! qu'il fasse briller d'un 
nouvel éclat Vauguste maison de ces ance- 
tres (29)! et qu'elle soit encore la premiere 


en dignité, comme elle a toujours été la pre- 
miere à étendre le règne de Jésus-Christ!“ 


(20) Prov. 22. 8. (27) Prov. 20. 
(28) 1. Paral. 29. (29) 1. Esd. 7.3. Reg. 1. 
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Non, grand Dieu, non: ce n'est point ici 
une vaine pense, un portrait imaginaire, ni pour 
tromper notre douleur, que nous nous sommes 
figure qu'on verra triompher votre religion sainte 
dans notre malheureuse patrie, si votre bonté su- 
preme daigne y rétablir la royauté; que un et 
l'autre y marcheront d'un pas égal, se pretant 
mutuellement un secours nEcessaire, forgant le res- 
pect par leur dignité, Vobeissance par leurs droits, 
la justice par leurs principes, V'amour par leurs 
bienfaits. Tous les désirs, toutes les vertus que 
nous avons employees A tracer l'image du prince 
que nous vous demandons à cet effet, sont pui— 
sés dans son cœur. Tous les sentimens de péni— 
tence, de soumission, de joie, de reconnois:ance 
que nous avons attribués a nos compatriotes, 
nous ne doutons pas qu'ils ne soient alors aussi 
les sentimens du plus grand nombre, Soit que 
deja les uns aient eu le courage et la liberté d'en 
convenir, soit que la terreur ou les derniers com- 
bats de l'orgueil humilié rEduisent encore les au- 
tres au silence, les chitimens que vous avez laissé 
tomber sur leurs tétes, legons terribles, mais ns- 
cessaires sans doute ! leur ont assez appris qu'il 
n'y a point de repos, point de justice, point de 
prospërité, point de gloire, point de bonheur, 
point de stabilité, ni pour les peuples, ni pour les 
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Fois, que dans la pratique de votre loi sainte, le 
culte de la vérité et la protection de votre bras 
puissant. | 


| Nos ennemis mettent leur con- 
Hi in curribus et hi in equis; fiance dans leurs chariots et 
dans leurs cheyaux ; mais 
pour nous, nous invoquons 
nostri invocabimus, le nom du Scigneur notre 
Dieu. 


nos autem in nomine Dei 


QUAND nous voyons vos ennemis et les notres 
porter VEtendard du crime et de la révolte dans 
toutes les parties de univers, briser les couron- 
nes, enchainer les peuples et les nations à leurs 
chars de triomphe: quand nous les entendons pu- 
blier que leurs armees sont invincibles ; que leur 
gouvernement est imperissable ; et qu'ils met- 
tront en poudre toutes les puissances qui seront 
assez tEmeEraires pour $'opposer à leur marche 
victorieuse, notre confiance en vous n'en regoit 
aucune atteinte, Dieu supreme! Vos oracles nous 


ont appris que vous disposez des vainqueurs com- 


me des victoires, parce que vous &tes le Seigneur 


des arm#es, et que la terre gue vous aver faite, vous 


þ m 9 it nun platt (i). Ce vous qui 
(1) Jer. 50, | 
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( 53 ) 


avez dit a Cyrus, plus de 200 ans avant $a nais- 
sance : * Tu n'es pas encore, mais je te vols, et 
je tat nommé par ton nom. Tu tappelleras 
Cyrus. Je marcherai devant toi dans les com- 
* bats. A ton approche je mettrai les rois en 
** fuite, je briserai les portes d'alrain (2).“ C'est 
vous qui avez montre a Daniel, cet incomparable 
guerrier qui devoit gortir de Poccident, avec la 
Kgerete Pun animal vigoureux et bondissant ; par- 
courir la terre sans la toucher, pour ainsi dire, 
dans la rapidité de ses conquëtes; fouler aux 
pieds le plus puissant des rois, et laisser, à sa 


mort, un empire immense qui seroit divisd en 


quatre empires (3). 

Mais vos livres saints nous ont enscigne, en 
meme temps, que très-souvent vous faites servir 
la force et la valeur des conquerans a punir les 
péchés des peuples, en vous réservant le droit de 
punir les conquerans eux-mèmes, de leurs passions 
criminelles, comme de leurs 1njustices: ſuneste 
ouvrage qui n'appartient qu'a eux, et que vous ne 
leur inspirez jamais, quoique vous en fassiez Vap- 
plication a vos desseins. Tel Nabuckhodonosor, 
transportant a Babylone le peuple Juif infidele 
a vos lois, sourd a vos menaces, est appele votre 
vuinistre; parce qu'il est Vinstrument de vos 


(2) Isa. 45. (3) Dan. 89. 
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vengeances. Mais ce prince toujours victorieux, 
toujours invulnerable a la tete de ses armEes, vous 
Pattendiez, dans son palais, pour y foudroyer son 
orgueil. La, Ebloui de sa magnificence, il se croit 
| un dieu: Ja, vous lui 6tez Vesprit, vous le rangez 
parmi les betes; et cette punition si digne de son 
crime, vous ne Vaviez pas laiss6e ignorer a vos en- 
fans, de peur qu'ils ne fussent surpris de la gloire 
des 1mpies. Ainsi que son orgueil insensé, sa 
chũte soudaine avoit été predite (4). Tel Antio- 
chus, à qui la force avoit Et# donnte contre le sacri- 
ice perpttuel, à cause des ptches du peuple, profane 
le second temple de Jerusalem, que les rois ses an- 
cetres avoient respecte, en pille toutes les richesses, 
y place ses idoles, entreprend de detruire la loi, 
les fetes, les sacrifices, la religion, le peuple lui- 
meme : mais au terme fixt à son 1nsolence, a son 
avarice, à son 1mpicte, il succombe; il meurt 
mistrable et non de main d homme; ainsi qu'un de 
vos prophetes Vavoit annonce (5). Telle encore- 
R on a vu cette superbe Babylone, qui se croyoit 
; semblable à vous, qui vouloit placer son trdne au- 
dessus des astres, enivree de ses triomphes, trahie 
par sa propre joie, tomber au pouvoir de ses enne- 
5 mis, Etre prise, comme dans un filet, sans le savoir: 
et ce marteau qui avoit brise Vunivers, fut brisé 
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(4) Jer. 27,-Dan. 4,—Eztch. 21. (5) Dan. 8. 
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lui-mème: et cette verge dont vous vous étiez 
servi pour frapper tant de nations, fut rompue, 
selon les predictions de vos prophètes; tandis que 
Jerusalem, ancantie en apparence, voit revenir ses 
enfans de tous cotes, les entend publier que le 
temple est vengé, et se relève de ses ruines, au 
moment od votre justice est satisfaite (6). 
Instruits, Eclaircs, soutenus par des exemples si 


frappans, et par une infinite d'autres faits, trans- 


mis dans vos livres saints pour nous servir de 
legons, nous ne doutons pas que les méchans 
qui nous oppriment aujourd'hui, ne soient un 
flẽau de votre juste colère; et nous sommes per- 
zuadés qu'il viendra un temps, od la tempete 
qu'ils ont excitee contre nous les brisera eux- 
memes sur des Ecueils inévitables, pour les faire 
tomber sous la main de votre justice. Vous avez 
permis que leur sceptre tyrannique Sappesantit 
sur nous, pour venger votre loi sainte de la pre- 
fẽrence que nous avions donnee sur elle à tous les 
songes, à toutes les chimères, A toutes les extrava- 
gantes vanités de ce siècle, aussi fecond en erreurs, 
qu'avide d'indẽ pendance. Mais cette puissance 
orgueilleuse qui nous humilie d' autant plus qu'elle 
est sortie du nẽant, vous I Humilierex, vous Fantan- 
tirex elle-meme (7), aussitòôt qu'elle ne sera plus 


(6) Jer. 50.—Isa. 14. (7) Ps. 9. 
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nẽcessaire aux chatimens que vous voulez exercer 
sur nous. Emportés par Yaudace la plus sacri- 
lege, ils ont profane votre sanctuaire, ils Vont 
pille, ils l'ont abattu, quoique nous nous soyons 
Ecrie en gEmissant : C'est le temple de Dieu, cet 
le temple de Dieu, dest le temple de Dieu (8) : Et 
vous l'avez souffert pour nous faite voir que vous 
n'Etiez point attache a un Edifice de pierre; pour 
nous dEmontrer que vous ne voulez plus habiter 
. Chez un peuple, quand ce peuple ne vous donnoit 
plus d'habitation dans son coeur. Mais aussitòôt 
que nous aurons fermeE Toreille aux propheres 
menteurs qui nous flattoient dans nos desordres, 
en publiant les seductions de leurs ceurs (g), vous 
frapperez ces ennemis de votre culte, sans qu'tls 
puissent ni pre voir vos coups, ni les éviter. 
Vous les couvrires d'un opprobre tternel, et vous 
rebatires votre Sanctuaire comme une forlergsse, od 
ils ne pourront plus atteindre (10). 

Fiers et enivr6s de leur pouvoir absolu, tous les 
chefs de ce bouleversement universel se confient 
dans la force de leurs arm&es ; et randis qu'ils les 
envoient porter, au nom de la liberté, la discorde, 
la misère, la servitude, ou l'anarchie, jusque chez 
les peuples les plus lointains, comme Baltasar, ils 
se livrent à toutes sortes d'exces au fond de leurs 


(8) Fer: 7. (a) Jer. 14. (10) Ps, 77. 
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palais somptueux. Aussi dépravés qu'insolens, 
et cruels a force d' orgueil, ils boi vent dans des 
coupes dort es le sang des malheureux qu'ils Egor- 
gent. Ils dé vorent dans des festins consacres au 
triomphe du crime, les depouilles qu'ils ravissent 
au dedans et au dehors de leur funeste empire: 
se faisant les seules divinités dont ils parlent sans 
cesse : toujours applaudis par une troupe d' escla- 
ves ou de complices ; toujours environnes de 
quelques làches dEserteurs de l'autorité légitime, 
2 qui ni les bassesses ni les perfidies ne coutent 
rien, pourvu qu'ils satisfassent leur ardeur crimi- 
nelle pour tout ce qu'ils appellent plaisirs, ou la 
soif honteuse de leur aveugle cupidite. Mais un 
jour, un jour aussi, comme à Baltasar, vous pla- 
cerez sous leurs yeux effrayes cette sentence irrẽ- 
vocable: Javois fixt la durte de votre rogne; le 
« terme en est arrive(11).” Et l'on dira le len- 
demain qu'ils n'existent plus! Et long- temps, 
long-temps encore apres leur chũte, on leur ap- 
pliquera ce foudroyant anatheme : © malheur a 
“ vous qui trainez à votre suite toutes sortes 
* d'iniquités, et qui n'attachez que des crimes A 
* vos chars de triomphe (12).“ 

Cependant, Dieu de force et de sagesse, 
quand au sein de la tempete qui nous emporte, 


(11) Dan, 5. (12) Isa. 17. 
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nous ne trouverions pas, dans vos livres sacres, 
tant d'oracles si certains, pour nous guider et 
nous soutenir, comment pourrions- nous douter 
que ceux qui Font excitee ne sont que les fleaux 
de votre justice? Comment pourrions- nous ne 
pas voir, en considErant l'ëtat et la situation de 
leur empire, qu'ils ne sont que les instrumens de 
vos vengeances, pour chatier les peuples, et pour 
confondre l'impiẽté par les fureurs de l'impiẽtẽ 
elle-mEme ? Qu'ont-11s gagne avec toutes leurs 
victoires? quels avantages ont-1ls procures A ce 
peuple qu'ils ont entraine dans la revolte, pour le 
faire tomber sous leur domination? les lois sont- 
elles plus sages, les mœurs plus pures, les fortunes 
plus solides, les usages plus convenables, les prẽ- 
ceptes religieux plus respectes ? la justice, la fi- 
délité, la confiance, la bonne foi, toutes les vertus 
qui font le bonheur et la prospérité des nations, 
ont- elles plus de fondement et d'eclat? ah! nous 
n'avons pas besoin d' aller souiller nos regards, et 
risquer notre vie au milieu d' eux, pour nous en 
instruire, La verite leur est Echapp&e, malgré 
tous les voiles dont ils la couvrent; et, du haut 
de leur tribune indiscrete, ils ont montrè à tous 
les peuples cet effroyable tableau de leur rẽpu- 
blique si vantee : 

La corruption assiége tous les ministres, et 
* 5e fait un jeu de tromper tous les juges (F). Les 


( 59 ) 


* ateliers sont abandonnés, les arts languissent, 
* les monumens publics se degradent ; les bles- 
* $6s, les infirmes, les vieillards ne trouvent plus 
dans leurs hospices les alimens néëcessaires (G). 
* Les grandes routes sont infest&es de bri- 
* gands (H). Les communes rurales sont chan— 
e geées en villes de guerre (I). Le credit n'existe 
* plus, le commerce est en stagnation, les contri- 
** butions sont trop fortes, la defiance est gEnE- 
* rale, les créanciers de l' Etat sont au d&ses- 
4e poir (T). Toutes sortes de vols sont commis par 
* les supèrieurs militaires ; plusieurs administra- 
e tions se plongent nuit et jour dans la d&- 
6 bauche (L). Une froide perversitè abreuve 
e des plus sanglans outrages une multitude de 
* malheureux, jusque dans les prisons (M). Et 
© aucune commission n'a pu encore atteindre et 
66% chatier les sangsues du peuple (N).“ 

Quelle affreuse situation! quel regne que celui 
de la philosophie! et quel droit n'avons- nous 
pas, supreme arbitre des nations, de citer à votre 
tribunal tous ceux qui ont fait sortir, de leurs 
cœurs et de leurs lois, ce monstrueux concours de 
calamités et de brigandages ? Seroit-ce vous of- 
fenser que de les appeler un moment en votre 
presence, pour leur demander, au nom de la ve- 
ritè et de la patrie ; Est-ce donc là le bonheur 
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A 


* 
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66 
que vous promettiez au peuple Frangois, quand 
vous Tavez force, par toutes sortes de ruses et de 
sẽductions, de piëges et d'artifices, de craintes et 
d'espErances, de frayeurs et d'appats, à servir 
votre fureur contre le gouvernement le plus flo- 
rissant et le plus tranquille ? est- ce là cette source 
abondante de prosperites, de vertus et de mérites, 
qui devoit se trouver sous les ruines de la mo- 


narchie ? est- ce Ja cette heureuse reforme, cette 


administration Economique et pure, qui devoit 
s'opErer par des mains rẽ publicaines? Eh, qu'im- 
porte, qu'importe A ce peuple sẽduit et trompe, 
que vous lui donniez les titres fastueux et chi- 
meriques de grande nation, de peuple souverain, 
quand vous le rEduisez à la misère et à Vescla- 
vage ? que lui importe ces superbes tableaux des 
droits de Fhomme, quand personne n'ose, pour 
ainsi dire, jouir de ses pensées les plus secretes 
sur vos funestes opEratians, ni les communiquer a 


son ami le plus intime? quand tous les écrivains 


qui tiennent le langage de la religion et de I hu- 
manits, sont proscrits ou charges de fers? quand 
toutes les Ames douces et timides sont tombees 
dans un si grand abattement, par Phab;tude de la 
terreur, que, comme aux jours de Tibere, elles 
ne connoissent d' autre remède à leurs maux gue Ig 
deftrence et Pagulation(13)? que lui importe 


(13) Tac. I, 4. 
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cette constitution A triple pouvoir, qui fut trace 
par le poignard d'un parti triomphant, avec le 
sang d'un parti vaincu: dont quelques complices 
figurèrent Tacceptation, en se jouant dans le 
cercle pucril et si connu, d'adresses dictées à 
ceux qui les envoient par ceux qui les regoivent, 
quand tous les jours elle est foulée aux pieds, 
cette constitution jurẽe inviolable? quand tous 
les jours les deux premiers pouvoirs sont forcẽs 
d'etre les esclaves de celui qui n'ttoit destinE 
qu'à les scrvir? Quelle croyance voulez- vous 
qu'il donne, ce peuple opprimé, a des discours 
commandes pour le fEliciter de son bonheur et 
de sa gloire, quand l'indigence rẽside dans ses foyers, 
et le désespoir dans son cœur? Quels avantages 
pensez- vous lui faire entre voir dans quelques chefs- 
d'œuvres de peinture et de sculpture, transportẽs 
a grands frais du fond de I Italie au sein de la 
capitale? Des figures de toile et des statues de 
marbre peuvent-elles remplacer des milliers de 
malheureux, condamnés par l'injustice la plus 
barbare A Vexil et à la mort? Et tandis que vous 
allez vous extasier, avec toute la pompe de vos 
ckremontes civigues, sur des simulacres de senti- 
mens et des expressions en couleur, comment ne 
rougissez- vous pas de rester insensibles aux cris 
naturels, à la douleur trop veritable d'une mul- 
titude de femmes, de vieillards et d'orphelins 
qui yous redemandent leurs Epoux, leurs enfans, 
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leurs pères? Par quel aveuglement enfin pré— 
sentez- vous a ce mème peuple, comme une con- 
quete intEressante, quelques animaux Etrangers 
rEunis sous ses regards (O); tandis que vous dis- 
persez toutes les familles, que vous brisez tous les 
liens du sang, du devoir et de VamitiE ? Croyez- 
vous qu'un pareil trophèe ne lui paroisse pas aussi 
insultant que ridicule, et qu'il ne vous reproche 
pas tout le sang qu'il a fallu verser pour Tac- 
querir ? 

Un moment encore, conqueErans phulosophes ! 
et rEpondez-nous. Vous souvient-il que dans 
le temps que vous travailliez à votre Elevation, 
vous et vos instituteurs, vous ne parliez que de 
bienfaisance et d'humanite ? Vous dEsiriez d'etre 
assis à cotE de tous les rois de la terre, pour faire 
régner la liberté de conscience et d' opinion; 
pour Eteindre les rivalités nationales et ambition 
des conquetes ? A vous entendre, les plus grands 
criminels excitoĩent votre pitiẽ dans les fers; et 
c'Etoit une politique, aussi funeste que barbare, 
de les condamner a la peine de mort! le seul 
aspect d'un hòôpital vous pënëtroit de douleur, 
et la vue d'un misérable vous arrachoit des 


| pleurs ! 


Pourquoi donc le sang humain a-t-il coule à 
grands flots, depuis que vous Etes devenus les 
zeuls maitres d'un vaste empire ? Pourquoi faut- 


1 68 ) | | I! 
| 1] insulter a la Divinité par le parjure, ou l'a- | 
þ thEisme, pour exercer quelques fonctions publi- 
ques sous votre domination? Pourquoi avez-vous I 
fait massacrer plus d'innocens, en quelques jours, 
que les lois les plus sévères n'avoient puni de 
coupables, durant quatorze siècles de monarchie? 
Pourquoi quelques-uns de vos adeptes, placés 
dans les premiers rangs de la magistrature, apres 
Setre vanté de n'avoir jamais condamneE aucun 
criminel a la mort, ont-ils pouss6 le sacrilege et 
Faudace, jusqu'a concourir a Passassinat de leur 
souverain légitime, le plus juste des hommes et 
leur bienfaiteur (P)? Pourquoi mille et mille 
hospices de charité, mille et mille temples divins, 
ne sont- ils plus aujourd'hui que des lieux de 
désespoir, ou les tEmoins de la plus cruelle in- | | 
tolerance? Pourquoi “ une foule de victimes 
«© innocentes, accablees sous les douleurs de 
ame et du corps, attach&es deux à deux, ont- 
« elles EtE tralnées, de toutes les parties de la 
6 France, sous un ciel Etranger, dans des climats 
*© pestilentiels? Pourquoi chaque jour encore 
&* tous les ages de la vie, depuis Vadolescence 
&« jusqu'a la caduque vieillesse, renfermés par 
© vos ordres dans d'horribles cachots, demandent- 
66 ils à grands cris qu'on les instruise de leurs 
« crimes, et que tout est inutile : prières, ge- 
% missemens, dEsespoir (Q)?“ Dites-nous, dites- 
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( 64 ) 
nous enfin par quel Evident contraste vous prenez 
la qualité de philantropes; et vous Ebranlez Vuni- 
vers social jusque dans les fondemens ! vous vous 
proclamez les bienfaiteurs du genre humain ; et 
vous croiriez avoir perdu une journte, si vous 
Paviez passée sans faire des malheureux ! vous 
arborez de toutes parts des signes de liberté; et 
partout od s'tend votre r&g#ntration philoso- 
phique, quiconque ne devient pas le vil esclave 
de votre tyrannie, Vinstrument de votre fureur, 


le renẽgat de son Dieu, le bourreau de son fils, 
Yassassin de son pere, si vous Pordonnez, ne sait 


plus od reposer sa tete, od conduire sa famille 
pour y vivre en paix, pour y exercer son indus- 
trie, pour y jouir de sa fortune et du fruit de ses 
travaux! Allez, conquerans philosophes ! allez, 
misErables impies! vos triomphes sont des dé- 
faites. Vos cxuvres ont démasqué vos cœurs. 
Plus d'enigme pour nous. Plus d'interprétation 
en votre faveur. Vous n'ètes que des traitres, 
des imposteurs et des hypocrites: funeste com- 
pose d' orgueil, de cruaute et de perſidie: impuis- 
sans pour le bien, ardens pour le mal, inaborda- 
bles au repentir: comptant les forfaits paur un 
jeu, la justice pour un songe, la vie des hommes 
pour un tribut qui vous est du; et tout le resultat 
de vos opErations philosophiques se borne à vous 
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as1miler a ces explosions volcaniques qui ren- 
versent, brisent, détruisent, incendient tout ce 
qu'elles atteignent, ne laissant, d'un moment A 
autre, sur le sol le plus agreable, le plus riche, 
le plus florissant, que des ruines, des traces de 
mort, et l'aspect le plus horrible de la confusion 
la plus Epourantable, 

C'est ainsi, 6 mon Dieu! que plus nous con- 
$1dErons le règne des impies sous tous les rap- 
ports; plus nous comparons leurs succès, leurs 
triomphes et leur audace avec la misère qu'ils en 
recueillent, la dẽpravation qu'ils enfantent, I'hor- 
reur qu'ils inspirent, Vopprobre qui les suit: plus 
aussi nous demeurons Convaincus qu'ils ne sont 
qu'un fardeau que vous avez laissE tomber sur 
nous, pour réveiller nos àmes d'un sommeil lé- 
thargique qui les conduisoit a la mort; et qu'au 
moment od votre justice nous trouvera dignes 
de vos miscricordes, vous les ferez disparoiltre 
comme une paille legòre dans un feu d&vorant (14). 
& Alors vous tirerez des trésors de votre provi- 
% dence, quelques-unes de ces grandes ames, 
& que vous choisissez comme des instrumens 
* visibles de votre puissance, pour relever les 
Etats de leurs ruines, réconcilier les peuples 
6 ayec les rois, et faire naitre du sein de la tem- 


* 


(14) Isa. 47 
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* ptte le calme et la tranquillite publique.” 
Alors quelque nouveau Moise $'Ecriera, par Vins- 
piration de votre esprit: que ceux qui sont au 
Seigneur se joignent à moi (15). Et à Vinstant 
toutes les craintes seront diss1pEes, les courages 
raffermis, les imposteurs mis en fuite. Alors 
vous frapperez ces tetes si souvent couronnẽes 
par la victoire; et l'on n'appellera plus valeur, 
cette force impẽtueuse qui n'est pas conduite 
par la probits. Alors, tandis que ces superbes 
dominateurs menaceront encore la terre et les 
mers de leurs troupes présomptueuses: tandis 


qu'ils méditeront encore de vastes desseins, aussi 


vite que Teclair et plus redoutable que la foudre, 
un homme puissant et modeste, fidele a son Roi 
et confiant en vous, deviendra comme le Souffle de 
votre bouche, pour ensevelir dans les flots et les 
guerriers, et leurs armes, et leurs projets, et leur 
orgueil (16). 

Frappès d'&tonnement, remplis de reconnois- 
sance et d'admiration, tous les peuples dElivres 
$'Ecrieront alors aussi: 

„ Chantons des hymnes au Seigneur. C'est 
“lui qui est la force, le salut et la gloire (17). 

« Cest lui qui a permis que tout parũt 
« $ancantir A nos yeux, et qui dans un instant a 
*© tout recrẽ. | 


(15) Exod, 32. (16) Ibid, 15. - (17) Ibid, 


* 
3 
G 
. 
, 
3 
Z 
) 
1 
0 
2 
o 


Teac Th gf tua, Auer 


«c 


cc 
cc 
cc 
cc 
«c 
cc 
cc 


cc 


cc 
cc 
cc 


cc 


cc 
ce 
cc 


cc 


cc 


cc 


66 


(07 ) 


C'est lui qui nous a chatics pour nos ptches, 


et qui nous a sauves par sa misEricorde (18). 


“ Tombe, superbe dominatrice! mords la 
poussière, fille de Babylone ! tu avois dit, 
dans ton orgueil: Je suis la plus grande des 
nations. Je donnerai des lois a Vunivers. 
Ma puissance est invincible, mon empire 
inébranlable; . .. et te voila prise aux piéges 
que tu avois dressés contre nous! et te voila 
accablee de calamités et de misères que tu 
n'avois pas prè vues (19)! 

4 Appelle tes conseillers perfides! fais parler 
tes enchanteurs ! invoque tes nouveaux dieux! 
rassemble les malfaiteurs qui t'ont soutenue 
des ta naissance! qu'ils viennent te dE- 
livrer (20) ! 

* Non: on ne resiste pas au Seigneur. En 
vain garde-t-on les forteresses, $1 ne les defend 
pas. En vain se rend-on au combat sur des 


coursiers superbes, s'il ne donne pas la vic- 


toire (21). | 

* Que toute la terre tremble devant sa majestẽ 
Supreme, et l'adore! b 

„Que toutes les nations publient que celle-la 


seule est heureuse, qui le reconnoit pour son 
maltre 


(18) 1 Reg. 2. Tob. 13. (ig) Ba. 47. (20) Ibid 


(21) Esther 13. Ps. 123. Ibid, 32, 
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* Toujours nous mettrons notre espErance en 
© jui (22). 
Toujours nous invoquerons son nom saint, 
et notre bonheur se trouvera dans notre fideElitE 
* à son service (23).” 


(c 


(22) Ps. 32. (23) Ps. 19. 
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Ipsi obligati gunt et cecide- | Ils ont Ete embarrass&s et ils 
sont tombes; mais nous, 
nous nous sommes releves, et 
nous demeurons fermes. 


QUAND nous avons cherche dans vos livres 
saints, Dieu toujours bon et toujours vrai (1), des 
conseils et des guides, pour sortir de Vaffreux 
chaos qui nous environne, et pour braver la fou- 
dre que l'impiété fait gronder sur vos fideles 
adorateurs, nous avons pris le seul parti qui pùt 
nous soutenir, et donner A notre foible raison 
une juste idée de la haute sagesse de votre pro- 
vidence. Qu'elle est admirable en effet votre 


runt: nos autem surreximus 


et erecti sumus. 


parole sainte! quelle lumière elle a porté 


dans nos esprits! de quelle consolation elle a 
pénëtré nos cœurs! c'est vous, nous a-t-elle dit, 
qui regnez Sur tous les peuples (2); © et il ne faut 


(1) Rom. 3. (2) Ps. 46. 


( 09 ) 

«* plus parler de hasard, ni de fortune, ou en par- 
& ler seulement comme d'un nom, dont nous 
* couvrons notre ignorance. Tantot vous re- 
« tenez les passions; tantot vous leur lachez la 
* bride, et par Ia, vous remuez tout le genre 
«© humain (3).” Tantot wvors chdlies avec une 
S&verite indispensable des nations corrompues (4), 
pour les remettre dans le devoir, sans les détruire. 
Tantot vous faites tomber des chatimens de 
rigueur, sur des impies dont Porgueil incorrigible 
doit etre abattu, sans se relever jamais (5); et par 
ce moyen vous exercez vos redoutables juge- 
mens, selon les regles de votre justice toujours in- 
faillible. 

_ Mais quand, à la lueur de ces vérités incontes- 
tables, nous cherchons, sur le theatre de la rẽvol- 
te, tous ceux qui s'y sont embarrassés dans leurs 
jeux sacrileges, et dont la chtite a été si frap- 
pante: quand, à travers les ruines, les tombeaux, 
les ossemens, les dẽcombres qui le couvrent, nous 
y reconnoissons les plus ceElebres auteurs de l'hor- 
rible catastrophe qui s'est opere a nos yeux, 
comment pourrions- nous douter que vous les avez 
punis les uns par les autres; et que tous ceux 
qui portent d&ja si visiblement Fempreinte de 
votre justice, sont une annonce certaine des cha- 


(3) Bossuet, Hist. Univ. (4) Ps. 9. (5) Jer. 50.. 


. * 
— 
-- — 


— . < 
— f —— — 
— —— — . —ᷣ— — — 
——— — — * 


* — 


— — 
— 


- 
—E— 
3 - - . 


„ 
— —— 
- 


* OOO — — — 
- - m—_ - — —— — W — 


* 
— % 


. 
1 — =, F 34 
3 - 
2 — — 
2 — 


1 ( 70 ) 
| timens qui attendent ceux qui existent encore ? 
Ce spectacle est Epouvantable sans doute, mais il 
n'en fut jamais de plus instructif; et, pour en 
tirer quelques fruits, il faut avoir le courage d'en 
| parcourir toutes - les scenes, en remontant jusqu'à 
son funeste debut. | 
Eh bien, qu'elle paroisse d'abord cette troupe 
arrogante de courtisans perfides, dignes creatures 
d'un ministre plus vain et plus perfide encore, 
qui pretendoient s'Eriger des si&ges magnifiques à 
cote du trone, et qui disputerent long-temps, 
dans leurs assemblees dElirantes, s'ils placeroient 
votre nom, Dieu supreme, à la tete de leurs lois 
nouvelles. Que sont-ils devenus ? les uns ont 
| EtE expulsEs, ou mis à mort, par les mains de ce 
| : peuple qu'ils avoient arme contre Vautorits royale, 
| avec autant de promptitude que d'artifice ; les 
| autres cachent dans des terres Etrangeres le reve 
| de leur domination; et tout ce qui peut leur arriver 
de plus heureux, c'est d'etre aussi ignorẽs dans la 
suite qu'ils sont mEprisEs aujourd'hui. 


7 Comment a-t-il terminé son role Eclatant, ce 
1 tribun de calcul et de circonstances, ce sophiste 


| ES impètueux, cet orateur forcené, toujours applaud 
3 par une multitude sẽditieuse, parce que toujours il 
en fut le flatteur et Vappui? Ah! si son cœur 
dEnature n'a jamais pu s mouvoir aux cris de la 
patrie dont il dEchiroit le sein, ses entrailles n' ont 


CFE 


pas rEsistE au poison que des factions rivales, ou 
les exces de sa vie scandaleuse y ont fait penEtrer; 
et ses cendres, qui les premieres avolent été trans- 
portées dans un temple enlevé au culte divin, 
pour servir de tombeau aux grands hommes de son 
espece, les premieres en ont été retirees pour 
Etre jetces au vent, par le mème peuple qui les y 
avoit placees (R). 

Quelle rẽcompense a- t- il obtenue, pour Vapolo- 
gie des premiers attentats A la majesté royale, ce 


personnage dEchu, sans s'en apercevoir, de la sa- 


gesse philosophique A la dẽmence rEvolutionnaire : 


tant Tune Etoit pres de l'autre! Le voila mis a. 


mort par les habitans d'une capitale rebelle, dont il 
avoit été le chef et Vidole; et qui, en trainant ses 
restes sanglans dans les Egonits de cette ville trop 
coupable, lui insultent avec autant d'ardeur qu'il 
avoit montre d'empressement A preconiser leur re- 
volte (S). | 

Qu'on nous montre les trophées de ce profes- 
seur CathEisme, si connu par la noirceur de ses 
ingratitudes; et de ce maire aussi impudent 
qu'atroce, qui preEparolent de sang froid les mas- 
sacres publics, l'assassinat du monarque, et la 
destruction des autels! Errans, fugitifs et pour- 
Suiv1s par les furies qu'ils avoient dEchain&es con- 
tre la vertu: le premier, tombe entre leurs mains, 
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n'a Echappe a leur tribunal de sang, qu'en deve- 
nant lui- mème son propre bourreau ; le second a 
pert de faim, de misere, de rage et de désespoir, 
dans Yantre obscur de quelques betes féroces, 
eftrayces et fuyant peut-ëtre elles-memes a son 
aspect (J). 

Od est-il, od est-il, cet audacieux regicide, 
qui le premier déclara la guerre au dehors, pour 
mieux asservir le peuple au dedans; et qui s'at- 
tendoit à dominer tous les partis par celui dont 
1] Etoit le chef? Complot pour complot, violence 
contre violence; la reEvolte qu'il avoit enfant&e 
Pa détruit; et de tous ses projets d'elEvation, de 
tous ses calculs sanguinaires, de toutes ses im- 
pertinentes declamations contre les rois, que lui 
& ses semblables prennent pour de la dignité, il 
ne lui reste que les jugemens divins a subir, et 
Vinfamie attachée à sa mEmoire (U). 

Qu'on nous dise les noms des misErables, places 
a cõtẽ de celui- ci, au fond du meme gouffre: 
tous, le crime dans le cœur, la fureur dans les 
yeux, les mains couvertes d'une tache ineffaqable! 
C'est une troupe de ses complices: assassins, 
comme lui, du plus vertucux des rois; et qu'on 
a vu terminer leurs jours sacrilèges, dans la mene 
ville, au meme lieu, et par le meme genre de sup- 
plice que cet infortuneE monarque : des decrets 

 mneuttables 


673) 

ins vitables leur rendant ainsi la punition qu'ils 
avoient si justement meritte (0). 
_ Qu'ils viennent maintenant aussi, tous ces 
heros des halles, tous ces Ecrivains frenEtiques, 
tous ces parleurs a gage, tous ces orateurs de 
carrefours, tous ces inventeurs de calomnies, 
tous ces chefs de fact ions diverses, tous ces fabri- 
cateurs de constitutions subversives les unes des 
autres, qui se qualifioient exclusivement de vrais 
patriotes! A qui d'entr'eux la couronne civique 
a- t- elle Ete donnẽe? Tous ou presque tous sont 
tombes sous le poignard les uns des autres, en se 
traitant mutuellement de conspirateurs et de scẽ- 
IErats, parce qu'ils se connoissoient bien (V). 

Qu'a-t-il fait de ses faisceaux et de sa robe 
Eblouissante, cet homme parvenu, de félonies en 
felonies, au directoriat du brigandage public, et 
qui, du fond de la capitale, tragoit aux armes 
de la révolte tout le plan de leurs opèrations? 
Force de fuir subitement le fer de ses complices, 
il n'a Echappe à leurs conspirations qu'a la faveur 


des ombres de la nuit; et, s'il faut en croire des 


Ecrits rẽpandus sous son nom, il n'a emporté dans 
sa retraite obscure que la soif de la vengeance, 
Vesprit des dé mons qui se glorifient de leurs 
crimes, et un aveuglement si profond qu'il pre- 


(6) 2 Mach. 4. 
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tend se justifier, en publiant tout ensemble ses 
iniquités innombrables, et sa scandaleuse impé- 
nitence (J). 

Et vous, faux prophetes, apotres de la ré- 
bellion ! il en est temps: montrez- vous. Nous 
vous cherchons de toutes parts... . O ciel!.... 
Quelle tete sanglante vient s'offrir a nos regards! 
Ah! reculons d'effroi .... c'est lui... c'est lui. 
c'est ce nouveau Jason qui acheta le pontificat 
par l'apostasie; qui osa ravir le siège du fidele 
Onias: d'un grand pretre aussi doux que modeste, 
aussi affuble que pur dans ses mæurs; exerct & Ia 
vertu des son enfance ; qui versoit toute sa fortune 
dans le sein des pauvres d'une grande capilale, et 
dont le z#le pour la loi divine voit infatigable (7)... . 
Oui: c'est ce liche intrus, devenu successive- 
ment, schismatique, renégat, athée, iconoclaste: 
tant il est vrai qu'un abime appelle un autre 
abime (8). Le voila frappe de mort par les 
Antiochus qui Vavoient place, un instant, sur un 
siége Eminent, pour recevoir de ses mains vénales 
la clef du sanctuaire qu'ils vouloient remplir 
L'abominations : Ia clet de cet Edifice antique et 


majestueux, qui fut consacre si long- temps au 


culte divin, par les successeurs des premiers 
apotres de la France; par les prières qu'un clerge 


(7) 2 Mach. 15.—Ibid. 4. (8) Ps. 41. 
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fidele et nombreux y adressoit au ciel le jour et 
la nuit; par la présence de nos rois et de tous 
les ordres de I'Etat, dans les Evenemens les plus 
dignes de nos actions de grices. A cote de lui, 
succombent et pErissent, par le m&me supplice, 
une multitude de Cores, de Dathans, d"Abirons, 
de Lisimaques, de Menelaiis, qu'il avoit revetus 
du sacerdoce et du caractère Episcopal, par les 
ordres de tous les H#liodores qui vouloient se ser- 
vir de leur nom, de leur état, comme d'une ap- 
parence de voile religieux, pour penetrer dans le 
temple dont ils projetoient le dEpouillement et la 
ruine. Si tous n'ont pas encore été foudroyés A 
cote de l'arche d'alliance : $'il s'en trouve encore, 
de ces loups ravissans, dans les bergeries saintes, 
les vrais fid2les les ſuient, selon les ordres de leur 
divin maitre (9); et leurs profanes instituteurs 
les abandonnent, comme des instrumens inutiles, 
sur les dEbris honteux de leur &g/ive couslitution- 
nelle. Ils se jouent tout à la fois et de leurs per- 
sonnes, et de leurs perfidies, et de leur crédulité, 
et de leur sacrilege ambition, et de l'opprobre 
dont ils sont enveloppés: leur accordant moins 
de crẽdit et d' importance qu'aux vils histrions de 
leurs theatres, et aux ridicules mannequins de 
leurs fetes decadaires (I). | | 


(9) Joan. 10. 
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Voila donc tout le fruit qu'ils ont recueilli des 
innombrables profanations qu'un peuple égaré 
appeloit des messes civigues! Voila donc tous 
les avantages qu'ils ont trouves dans la fondation 
d'une Eglise spart par elle-meme de votre esprit, 
mon Dieu(10)! Ah! il n'est pas possible de 
s'y mẽ prendre. En mettant la vëritẽ sous le joug 
des impies, ils y sont tombes les premiers, par les 
ordres de votre providence; et les chatimens 
qu'ils ont subis, sont une vengeance des scandales 
dont Vincredulite triompha par leur ministère. 

Arretons-nous un instant. Laissons à nos es- 
prits le temps de méditer sur tant d'Evenemens, 
$1 Contraires aux desseins de ceux qui les ont 
amenés; et nous ticherons ensuite de dEcouvrir 
tous ces gẽnies remuans, qui ont dirige les armẽes 
des factions triomphantes : tous ces guerriers si 
renommes, qui ont prostitusE quelques talens 
imaginaires ou r&els, a l'affermissement des as- 
sassins de leur roi, comme à Fimpunite des 
voleurs publics. Dans quels lieux reqoivent-ils 
le prix de leurs brillans succès? Dans quelle 
partie de la rEpublique goùtent- ils les fruits de ce 
bouleversement qu'ils appeloient r&gengration et 
liberte? Plus de quarante ont perdu sur I'Echa- 
faud la vie qu' ils avolent expose dans les 


(10) 5, Jud. 19. 
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combats pour leurs bourreaus cux-memes (Z); 
et sans parler de tous ceux ont EtE proscrits z 
de tous ceux qui, fugitifs es premiers coupa- 
bles du crime de lèse- HM sté, trainent chez des 
nations qui les tolèrent, mais qui les meprisent, le 
tEmoignage de leur jure: combien qui seront 
Ecras6s sous les roucs du char rEvolutionnaire qui 
les porte en trion he aujourd'hui, et foules aux 
pieds par ceux mème qui les y ont fait mon- 
ter? combien de qui Ion ne tardera pas A 
dire:  Es:-ce donc la cet homme qui Epou- 
vantoit I, terre et qui dEtruisoit les empires? 
4 le voila chargé d'outrages et semblable a tous 


* les mall:cureux qu'il a faits. Le voila jet, 


* loin du -cpulcre de ses peres, comme un ca- 
% davre ivule aux pieds de tout le monde. Au- 
© tant son orgueil Etoit exalté, autant il est pro- 
“ fondement humilié (11).“ 8S'il en est quel- 
ques- uns qui aient cache, sous le service des 
tyrans, le projet de contribuer au retour de l'au- 
toritẽ legitime, partout od ils rEsident, ils doivent 
Etre tourmentes du regret de n'avoir pas réussi; 
de la douleur d'avoir soutenu l'affreuse domina- 
tion qu'ils vouloient ancantir, et du voile obscur 
dont leurs desseins sont encore couverts aux 


yeux des opprimés. Sans cesse ils doivent gemir, 


(11) Isa. 14. 
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en comparant l'injustice et l'ignominie des jours 
actuels, A ces siècles si dignes de nos vertueux 
aieux: a ces siècles, durant lesquels le guerrier 
valeureux, combattant sans déguisement et sans 
feinte sous des Etendards purs et sans tache, pour 
gon Dieu, pour gon rot, pour 5a patrie, rapportoit, 
au sein de sa famille, des Jauriers dont le 
prince lui-meme se glorifioit de lui tresser une 
couronne qui ne se flétrissoit jamais; ou suc— 
comboit, au champ de Yhonneur, avec la rẽpu- 
tation d'un homme sans peur et sans reproche. 
Parmi tous ces grands criminels, ECrasEs sous 
les ruines de l'ẽdifice social dont ils vouloient 
s'emparer, il est un monstre à figure humaine que 
nous ne chercherons point a dEcouvrir ; c'est l hor- 
rible, l'exécrable antropophage qui, après des 
massacres sans nombre, demandoit encore le sang 
de trois cents mille Franqois, pour en nourrir son 
ame atroce, dans un corps hideux qui tomboit en 
pourriture; et dont la main d'une femme a delivre 
I'humanite, tandis que dans sa pense il dévoroit 
deja sa proie. Il est trop enfonce dans les abimes 
de la justice Eternelle, pour qu'il soit possible de 
Tapercevoir. Tous les scélérats qui, dans leur 
brutale stupidité, l'appeloient un Dieu, ne Ven fe- 
ront pas sortir un instant; et si son ombre seule 
s'offroit a nos regards, nous serions forces de 


prendre la fuite (AA). 


(79 3 

Mais il faut surmonter V'horreur et le dégoũt 
que nous inspirent deux autres monstres aussi exẽ- 
crables que celui- ci, pour remarquer od aboutis- 
sent les conseils des impies, et le triomphe des 
suppòôts de l'enfer. Le premier étoit aussi dis- 
tingué de tous ses complices en brigandage, par 
FEterdue de ses projets, la profondeur de sa sCE- 
IEratesse, les excès de sa vie crapuleuse, la bassesse 
et la perfidie de son caractere, qu'il auroit du 
leur Etre. supErieur A tous par les sentimens de 
fidElite, de justice et d'ElEvation d' ame, que la 
hauteur de sa naissance lui prescrivoit imperieuse- 
ment. Le second, sans nom, sans merite, sans 
talent, sans aucune qualité dominante que Fhabi- 
tude de marcher de crimes en crimes, en redou- 
blant d'audace, $'Etoit constitus le chef d'un 
bouleversement universel, avec une autoritẽ qui 
faisoit trembler tous les Nerons qui lui servoient 
d'appui. L'un sacriſiant une fortune immense 
pour solder tous les attentats de la plus vile ca- 
naille, et $'Eriger un trone, digne de lui, sur une 
accumulation de forfaits. Lautre prostituant tous 
les revenus de I'Etat a une troupe de miscrables 
bandits et de faineans dEpraves, pour s'en former 
un corps de satellites; en leur repetant tous les 
jours, dans Vexaltation de son deélire rEvolution- 
naite, que leurs rapines n'Etoient point des vols, 
parce que tout leur appartenoit, quoigu'ils n'eus- 
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sent jamais rien possédé. Celui-la, descendu, A 
force d'avilissement pour plaire a la populace, 
Jusqua sen dire Feral et apostasier la descen- 
dance de la plus illustre maison de | univers. Ce- 
lui-ci, monte de fureurs en fureuss dans le com- 
mandement du brigandage, Jusqu'a placer la jouis- 
sance de son orgueil dans l'effu ion du ang hu- 
main: semblable a un tigre dont la fErocite s'ir- 
rite au milieu du carnage. Mais a quel terme 
sont-ils arrives ? A une mort violente !—au sup- 
plice de leurs victimes !—a Iechafaud qu'ils a- 
voient dress& !—le premier par les ordres du 
second qui en redoutoit les projets : le second par 
les mains de ses complices, qui craignoient son 
Elevation autant que ses fureurs : tous deux PE- 
rissant, sous les regards satisfaits des brigands 
qu'ils avoient enfantes, et laissant une mEmoire A 
jamais en exEcration au genre humain (BB). 
Justice Eternelle | Providence adorable ! il est 


donc certain que parmi les premiers agresseurs de 
vos autels et du trone de nos rois, il en est déjà 


plusieurs que vous avez choisis pour nous mon- 
trer Yaccomplissement des oracles qu' ils bravoient 
si insolemment : Les impies seront pris dans 
e leurs propres iniquités, et ils tomberont dans 
&« le prẽcipice qu'ils ont ouvert (12). Leur espẽ- 


(12) Prov. 5.—Ps. 56. | 
© 'rance 


n 


„ 


“ rance sera confondue, leur nom couvert d' op- 
5 ptobre (13). Leur perte sortira de leurs ra- 
* pines (14); et toutes leurs penses s'Evanoui- 
* ront comme un songe (15). 

Telles sont les verites que nous entendons re- 
tentir, du haut du ciel, jusque dans les profon- 
deurs d'un abime dont on ne peut dEcouvrrir 
toutes les victimes, tant les rangs y sont pressEs! 
victimes qui en attendent d'autres encore: vic- 
times qui feroient palir d' effroi tous les factieux 
qui leur ont survécu dans la carriere des atten- 
tats, s'il ne leur avoit été donné de soutenir leur 
domination prsqu'a ce que leur temps soit ar- 
rive (16). 

Mais avant de quitter les bords de ce gouffre 
infect, publions- y une autre verite qui commence 
a se faire jour dans toutes les parties de Tunivers : 
une véritéè que nous avons deja reconnue, mais 
que nous n'avons pas encore assez dEveloppee: 
C'est que tant d'insignes scelératesses, tant de 
calculs atroces, tant de secousses violentes, tant de 
crimes aux prises avec le crime, pour s'emparer 
de Vempire sur la craintive innocence, comme des 
dépouilles de la probite mise en fuite, sont les 
hauts faits de cette secte audacieuse, qui flattoit 


(13) Prov, 10, (14) Prov. 21. (15) Ps. 72. 
(16.) Jer. 27, 
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toutes les passions, en se couvrant du voile de la 
sagesse; et qui Etort d'autant plus habile A se 
former des prosclytes, qu'elle conduisoit A la cor- 
ruption par le libertinage d'esprit. 

Oui, c'est elle: oui, c'est la secte piu osaphique qui 
a brisé, parmi nous, tous les liens de Vordre civil 
et de la subordination, en traitant de prejuges vul- 
gaires et inventions sacerdotales, toutes les lois 
divines qui portoient au fond des consciences 
Pobligation de les respecter. C'est elle qui a 
rendu homme plus feroce que la brute, en ne 
lui donnant d'autre destination qu'a la brute elle. 
meme ; qui lui a fait cr&er des forfaits Etrangers à 
ses passions ordinaires, en lui promettant la des- 
truction de son àme avec celle de son corps; et 
qui a souillé sa vie des actions les plus infames, en 
Passurant que sa mort toit un Sommetl &ternel. C'est 
elle qui a formè à toutes les ruses et A toutes les per- 
fidies du langage, cette multitude de discoureurs en 
titre qui ont compte pour rien les impostures, les 
S6ductions populaires, Vabus de VEloquence, Valte- 
ration des principes et la degradation de leur ctat, 
pourvu qu'ils parvinssent à ravir les rangs et les 
propriẽtẽs, dont ils n' avoient EtE jusqu' alors que 
les défenseurs, dans le sanctuaire de la justice. 
C'est elle qui a soufflẽ contre les premieres classes 
de la société, 11 haine et la rage des classes in- 
ferieures, par la promesse d'une égalité qui sera 


„ 


toujours une chimere, mais dont le songe sé— 
ditieux suffira toujours pour enflammer la multi- 
tude jusqu'a la dẽmence et à la fureur. Tous les 
instrumens de la persécution contre des pretres 
vertueux et paisibles, toutes les qualifications 
odieuses qui Equivalent aujourd'hui à une sentence 
de mort: c'est par ses conseils qu'ils ont été in- 
ventẽs; c'est de ses Ecoles qu'ils sont sortis. Tous 
les chefs de ces legions qui parcourent l'univers, 
le fer et la torche a la main; c'est en son nom 
qu'ils se glorifient d'agir. Tous les impudens regi- 
cides qui vont insulter les souverains jusque dans 
enceinte de leurs palais, conspirer contre leur 
vie, ou leur proposer des alliances perfides; c'est 
toujours sous les portiques de la philosophie qu' ils 
se vantent d'avoir Et6 instruits; et plus ils montrent 
de zele et d'habileté pour les noirs complots, plus 
ils obtiennent de distinction, de confiance et d'é- 
loges parmi ses disciples. Disons-le enfin, et ne 


craignons pas de multiplier des accusations qui ne 


peuvent Etre trop connues, puisqu'elles ne sont 
que trop vraies: c'est elle qui, apres avoir nour- 
ri de son venin tous les malfaiteurs dont nous ve- 
nons d'apercevoir quelques traits, fit sortir de ses 
flancs empoisonncs deux autres scélérats, dont 
I horrible souvenir servira a I'histoire pour carac- 
tEriser ces jours abominables : Pun qui apporta, 
M 2 
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en triomphe, dans une assemblée qui avoit été 
formee, et qui Etoit presidee par quelques-uns de 
ses pros lytes les plus renommes, la tete de son 
père qu'il venoit de trancher de ses propres 
mains, parce que son pere n' toit pas philosophie re- 
volutionnaire comme lui!!! et ee qu'il y a peut- 
etre de plus exEcrable encore, c'est qu'il y fut 
couvert d'applaudissemens !!!]! Lautre qui a été 
convaincu d'avoir fait peErir plusieurs malades, 
pour voler leur argent et leur dépouille, dans un 
hopital od son empressement a servir les destruc- 
teurs de nos institutions religieuses Vavoit fait 
employer, à la place de ces filles respectables, 
consacres, sans intEret temporel, et par les seules 
ardeurs de la charité chrétienne, au soulagement 
de l'humanité souffrante (CC)! ! ! 

Que tous les philasaphes opprimés se recrient 
maintenant, tant qu'ils voudront, que les philo- 
sophes oppresseurs sont alles trop loin, et qu'ils 
ont abuss de la doctrine de leur mere commune, 
Vaine excuse! dEfense inutile! non, les bri- 
gands rEvolutionnaires ne sont alles qu'odù les 
principes philosophigues les conduisoient. Ils 
n'ont fait que les appliquer aux circonstances 
et ces brigands, comme ces circonstances, ce sont 
les principes qui les ont fait naitre : principes 
de critique aniere, de mepris et d'insurrection 
contre tous les gouverneraens de la terre: principes 


LC WJ: 
d'incredulite, de derision et de parjure contre 
tous les cultes religieux: principes de liber- 
tinage, de scandale et de Vind&cence la plus 
cynique contre les mœurs publiques: principes 
que tous les coryphées de la philosophie 
professoient depuis long-temps dans leurs Ecrits, 
comme dans leurs assemblees conspiratrices, et que 
tous leurs Echos alloient rEpEter jusque dans 
les ateliers de l'artisan et sous le chaume du la- 
boureur : principes enveloppés quelquefois, il 
est vrai, dans des maximes de sagesse et dans 
des phrases sentimentales, mais dont le poison 
descendoit au fond des cœurs, tandis que les mots 
restoient sur les lèvres: semblables a ces breu- 
vages mortels mèlés avec des douceurs perfides 
qui en dẽguisent Vamertume : principes, disons- 
le hautement, et il est impossible de le nier, 
tous contenus dans ces mots cabalistiques, qui 
ne sont plus une Enigme aujourd'hui, et que nous 
ne répẽterons pas, juste ciel! mais qui signi- 
fioient express ment: Foulez aux pieds le Dieu 
„ de l'évangile; brisez ses autels et sa crolx ;. 
“ chassez ses disciples; &crasez ses ministres; 
4 renoncez A sa grice ; insultez a sa parole; ab- 
& jurez sa doctrine; et qu'on n'entende plus 
© parler ni de ses dogmes, ni de ses sacremens, 
«© ni de sa morale :” de cette morale qui prescrit. 
a tous les peup:.s d'obeir a leurs suverain?, 
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comme à tous les souverains, de régner par la 
justice: de cette morale qui console le malheu- 
reux, qui soutient Vafflige, qui du riche fait 
ami du pauvre, qui du pauvre fait un 
ange de priere pour le riche; de cette morale 
qui sera toujours la plus avantageuse à la société, 
comme la plus convenable a la nature de l'hom- 
me, a ses besoins et a ses hautes destinces. 

Depuis long temps ces mots exécrables, in- 


rentes par le chef de la philosophie moderne, 


Etoient devenus, pour tous ses alliés, des signes 
de reconnoissance comme des termes d'encou- 
ragement; et tous leurs affidés s'en servoient, 
comme d'un poids et d'une mesure, pour dis- 
tribuer a toutes les personnes qui leur Etolent 
connues, la qualité de fanatique ou de sage, 
d' homme d'esprit ou d'idiot, suivant les rapports 
de leurs vœux, de leurs sentimens et de leur 
conduite avec eux. Discours, Ecrits, satires, 
spectacles, poẽsies IEgeres, discussions imposantes, 
tout devoit tendre a ce but diabolique : tout 
devoit Etre jugẽ, apprecie, celEbre, en raison de 
ce qu'il pouvoit y conduire ; ou tournè en ridi- 
cule et charge d' invectives, s'il paroissoit en de- 
tourner. En vain les Sentimnelles d' Isra#l sonnoient 
Falarme (17), annongoient Vapproche de l'ennemi, 


faisoient entendre des avis salutaires, des rEcla- 


(17( Ezech. 33. 
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mations courageuses; on se rioit de leurs 
inquictudes et de leurs conseils. En vain les 
ministres de la parole sainte reprenoient, sup- 
plioient, menapoient, ans jamais cesser de toltrer 
les hommes et de les instruire (18); n' ayant d'autre 
crainte que celle de manquer à leurs devoirs. 
Tout Etoit inutile. La cabale triomphoit, et 
tous les Epoux parjures, les enfans dEnatures, les 
courtisans perfides, les riches scandaleux, les 
magistrats injustes, les IEvites infidèles, les am- 
bitieux, les intrigans, les hypocrites, les faus- 
saires rẽpondoient avec elle: ne nous parles plus 
du saint d Isra#l, ni de sa loi, ni de sa justice (19). 
Tous Etotent enchantés d'une doctrine qui leur 
enseignoit a vaincre les remords de leur cons- 
cience, au lieu de vaincre leurs passions; et à 
pécher, pour ainsi dire, avec autorité, en ap- 
puyant leurs désordres sur des maximes. Pour 
se croire philosophe, il suffisoit de manquer im- 
pudemment A ses devoirs; comme pour apprendre 
a trahir ses devoirs, il suffisoit de devenir Philo- 
gopbe. De maniere que la sagesse du siècle Etoit 
Yart de détruire la sagesse. Ce que Ton a vu 
meme, ce que Von voit encore, et ce qui parol- 
troit inconcevable dans la facilitè que cette secte 
contagieuse a trouve A se faire des prosélytes, si 


(is) 2. Tim. 4. (19) Jer. 25. 
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Fon ne savoit A quel excès de délire Vorgueil 
peut pousser Vesprit de homie : c'est que non- 
seulement elle Pa tranquillisé dans toute espece 
de corruption, en lui faisant envisager la religion 
comme un prejuge, la bonne foi comme une 
foiblesse, la piẽété comme un ridicule ; mais 
cest qu'elle lui a persuade que plus il se croyoit 
destinE au nEant, plus il acqueroit de titres a la 
SUPErtoritE d'esprit; que plus il rabaissoit son 
etre au niveau de Vinsecte, plus il s'levoĩt au- 
dessus du vulgaire; et qu'en ne considerant en 
lui- mème qu'une foible machine organisée par 
le hasard, il devoit Etre rempli d'amour-propre 
extravagante contradiction! digne enseignement 
d'une Ecole formée par des maitres licencieux 
pour des disciples corrompus! 

Ainsi ont vecu, ainsi se sont fait une reputation, 
ainsi se sont efforcts de mourir, ou Etoient re— 
connus, par leurs semblables, comme de grands 
geénies, quand ils mouroient dans des sentimens 
si abjects, ces hommes qui ont &te les principaux 
chefs de la philosophie moderne; qui en ont 
dirigs les lycées; dont les brigands revolution- 
naires se vantent aujourd'hui d'etre les Eleves ; 
qu'ils celebrent comme leurs patrons ; à qui ils 
font hommage de leurs forfaits, et qui en sont 
effectivement les premiers auteurs. 


Dieu 
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Dieu qui remplissez Punivers, et devant qui rien 
nest cachè (20)! tant de blasph&mateurs toujours 
applaudis, et tant de blasphèmes toujours crois- 
sans, dans un empire qui avoit été si long- temps 
objet de vos prẽdilections, n'ont point EchappE 
a votre connoissance. Vous les avez vs, vous 
les avez entendus, du plus haut des cieux (21); et 
dans un moment de yotre juste indignation vous 
nous avez dit: © Peuple ingrat ! peuple insens6 ! 
* tu ne veux plus croire en moi. Tu rejettes 
* ma loi sainte (22), La saine doctrine te paroit 
«© insupportable. Il te faut des docteurs qui 
56 flattent tes passions (23). Insensible a mes 
« bienfaits, tu fermes les yeux à toutes les mer- 
& veilles dont je t'environne (24); et tu renonces 
« alagloire de me servir, pour encenser de viles 
66 1doles (25). Eh bien, je n'habiterai plus avec 
«© toi. Je ne serai plus ton pasteur (26). Je t'aban- 
ce donne à tes nouveaux conducteurs. Va, suis 
cc leur doctrine. Qu'ils te dominent a ma place; 
cc et tu reconnoitras un jour quel est le meilleur 
« des maitres (27). 

Vous Vavez dit, grand Dieu, et nous avons vu 
ce que nous ne voulions pas croire, quoique vous 


(20) Sap. 1. (21) R. . (22) Ps. 77. 
(23) 2. Tim. 4. (24) Ps. 77. (25) Jer. 2, 
(20) Ibid. 7. (27) Ps. 80. 
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Feussiez annonce. Nous avons vu, par VexpeE- 
rience, cette maitresse impẽtueuse, que * les 
c 1mpies qui se disoient les plus sages des hommes 
* Etoient les plus insensés (28); que leurs en- 
** trailles sont cruelles (29) ; que leurs promesses 
* sont yaines (30); que leurs lumieres ne sont 
* que tEnebres (31).” Nous avons vu“ qu'ils 
* n'ont creusè que des citernes entr'quvertes (32); 
“ que tout est affliction sur affliction sous leur 
© regne (33); qu'un peuple qu'ils gouvernent 
«© est toujours un peuple opprimé (34).“ Nous 
avons yu * qu'apres avoir souleve Yami contre 
* Vami, Venfant contre le vieillard, les pauvres 
© contre les riches; dépeuplé les villes, chassé 
« les premiers de I'Etat, ils se sont empare de 
* toutes les fortunes (35); pour jouir insolemment 
« de leurs rapines, dans leurs maigons pleines 
cc d'artifices: en yiolant constamment votre lot 
ce $ainte, sans rendre justice ni à la veuve, ni au 
<« pupille, ni aux malheureux de toutes especes 
6 qu'ils enveloppent continuellement de nouvelles 
* embiiches (36). 

Vous avez dit, vous Vavez permis, grand 
Dieu! et nous avons vu que de toutes les armes 


qui ont servi à tourmenter et à détruire le genre 


(28) Rom. 1. (29) Prov. 12, (30) Ibid. 
(31) 1. Reg. 2. (32) Jer.'2. (33) Jer. 4. 
(34) Prov. 29. (35) Is. 3 36) Jer. 5. 
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humain, la plus terrible et la plus meurtrière a i 
EtE, parmi nous, le mot philosophie: arme dEtrem- 1 
pte dans le poison de tous les vices en Ebullition : il 
arme à double tranchant, qui a frappé de mort b 
et ceux qui la portoient, et ceux contre qui elle 0 
Etoit levẽe: arme de trahison et de perfidie, qui 
a fait couler des torrens de sang, au nom de la 
liberté, pour en abreuver Tintolcratice la plus 
cruelle, V'hypocrisie la plus farouche, et Vam- 
bition la plus dẽmesurée: arme sacrilège, tou- 
jours dirigée contre les portes du sanctuaire, et 
sur le cœur de homme de bien: arme parricide, 
que ni la majeste des rois, ni le repos des nations, 
ni la foiblesse de Ifge, ni la timide innocence, 
ne peuvent arrèter dans ses agressions barbares. 
Qu' elle disparoisse done à jamais, avec ses 
pretentions, ses ravages et ses blasphèmes, cette 
philosophie aussi mensongère que dèsastreuse. 
Que tous les peuples se dé fendent de son appro- 
che, ou la rejettent avec hotreur, si déjà ils en 
Eprouvent la funeste domination. Que tous les 
fauteurs, les agens, les adeptes qui lui restent 
encore, ouvrent enfin les yeux sur le nombre des 
victimes qu'ils lui ont sacrifices d'un pole à Vau- 
tre. Et si les cris, les reproches, les sanglots, le 
désespoir de Thumanité souffrante ne peuvent 
les Emouvoir: s'ils refusent de lire, dans la fin 
N 2 
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honteuse et deplorable d'une infinite de leurs plus 
cElebres complices, Vordre suprème de changer 
de conduite: qu'ils sachent neanmoins que 
de tous les malheureux qu'iis ont faits, les 
plus a plaindre sont eux-mEmes. Qu'ils appren- 
nent que de tous les fleaux que le ciel puisse 
verser, en ce monde, sur les impies qui se rient 
de ses menaces: c'est de les abandonner à leur 
gens deprave, et de leur laisser le temps de combler 
la mesure de leurs crimes (37); c'est d'attendre 
a leur manifester ses jugemens, qu'ils soient 
arrivEs A une vie qui ne finira jamais. 

Pour nous, Dieu de sagesse et de vérité, nous 
Pabjurons hautement cette perfide corruptrice de 
Pesprit et du cœur de homme. Nous voila dé- 
livrés de ses erreurs, revenus de ses impostures, 
affranchis de ses liens sacrilèges; et c'est elle- 
meme que votre providence a fait servir A nous 
montrer ce que ni vos livres saints, ni vos minis- 
tres sacr6s ne pouvoient nous persuader sur le 
danger de la suivre. C'est à travers les foudres 
et les tonnerres sortis de son propre sein, que 
vous avez trouve le moyen de nous rappeler a vos 
preceptes. Tant qu'elle se bornoit à flatter nos 
passions, A vous ravir nos Ames par le mepris de 
la foi, elle nous paroissoit remplie de science et 


(37) Rom. 1. 
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d'attraits; mais en permettant qu'elle devint assez 
puissante, pour rEduire nos corps à des souffrances 
continuelles et à la mort, vous avez sauvé nos 
ames, parce que nos ãmes vous sont plus chores que 
nos corps (38). Son empire absolu a prepare sa 
chiite ; et sa chiite a ménagè notre résurrection. 
Le trone de sa puissance est devenu le tombeau 
de sa gloire ; et les-chaines qu'elle nous a donnees 
sont la source de notre delivrance. Nos biens 
temporels sont entre ses mains, mais les trEsors du 
ciel nous sont ouverts. Par l'accroissement de 
ses triomphes sur la religion, elle a multiplié ses 
propres defaites; et par les déchiremens qu'elle 
a faits au sein de la religion, la religion 
elle - meme a été revetue d'un nouvel Eclat. 
L'une a marché a sa perte, en chantant ses vic- 
toires. Lautre s'est relevẽe de Voubli od elle 
Etoit tombEe, en pleurant sur ses ruines. L'une 
est fait connoitre pour changer la raison en de- 


lire, la société en fléau, le pouvoir en tyrannie. 


L'autre sera toujours indispensable pour eclairer 
les hommes, les rẽunir par la justice, et leur pro- 
curer tout le bonheur dont la terre est suscep- 
tible. 


(38) Matth. 6. 
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DOMINE SALFUM FAC REGEM: ET 
EXAUDI NOS IN DIE, QUA INYO- 
CAVERIMUS TE. 


SEIGNEUR, SAUVEZ LE ROI, ET EXAU- 
CEZ - NOUS AU JOUR QUE NOUS 
_ VOUS INVOQUONS. 


QUELLES que soient la cause, I'ftendue et la 
diversité des malheurs qui viennent d'exciter, en 
votre prẽsence, nos gEmissemens, nos regrets et 
nos larmes, Dieu terrible, mais toujours juste dans 
vos conseils sur les enfans des hommes (1) ! vous 
pouvez y mettre un terme, en jetant un regard de 
faveur sur le principal objet de nos supplications. 
Rendez-nous le gouvernement protecteur de la 
vèrité et de la justice que Vimpicte nous a ravi. 
Les siècles passes, comme les jours présens, nous 
ont assez appris qu'il est le plus convenable au ca- 
ractère et au bonheur de notre nation. Ainsi que le 
disoit un pontife, aussi zEIE défenseur de l'autoritd 
de nos rois que de la foi de votre eglise: © Le gou- 
« yernement monarchique est le plus durable et le 
e plus opposẽ à la division, qui est le mal le plus 
« gssenticlsdesEtats; parce qu'il a son fondement et 


(1) Ps. 65. 
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son modele dans Vempire paternel, c'est-a-dire 
#* dans la nature mème; parce que LES HOM. 
* MES NAISSANT TOUS SUJETS, Tempire 
** paternel qui les accoutume à obèir, les accou- 
* tume en meme temps à n'avoir qu'un chef; 
** et que jamais on n'est plus {uni et plus fort 
#* que sous un chef od tout va en concours. 

* La monarchie héréditaire,“ disoit encore 
cet immortel et savant pontife, “est la plus 
** avantageuse. Rien n'est plus durable qu'un 
* Etat qui se perpẽtue par les mèmes causes qui 
* font durer l' univers et qui perpẽtuent le genre 
* humain. Point de brigues, point de cabales 
* pour faire un roi. La nature en fait un, et le 
* rol ne meurt jamais. Le prince qui travaille 
e pour son Etat, travaille pour ses enfans; et 
* l'amour qu'il a pour son royaume, confondu. 
* avec celui qu'il a pour sa famille, lui devient 
66 naturel.“ 

6 Les peuples,” ajoutoit-il enfin, © s'attachent 
* aux maisons royales. La jalousie qu'on a na- 
* turellement contre ceux qu'on voit au- dessus 
* de soi, tourne ici en amour et en respect. 
«© Les grands mEme obè issent sans rEpugnance 
« A une maison qu'on a toujours vu mai- 
c tresse, et A laquelle on sait que nulle autre 
e maison ne peut Etre Egalee, Il n'y a rien de 
& plus fort pour eteindre les partialités, et tenir 
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* dans le devoir les Egaux que Vambition et la 
* jalousie rendent incompatibles entr'eux (2).” 
Qu'elles sont vraies, ces maximes ! qu'elles 
sont sages! qu'elles sont admirables, et que 


P:llustre auteur, qui les a recueillies dans les mo- 


numens de notre histoire, avoit raison d'en con- 
clure que * la France pouvoit se glorifier d'avoir 
C LA MEILLEURE CONSTITUTION d'Etat 
« qui soit possible!“ Tout ce qu'on a voulu 
mettre a sa place n'a servi qu'à démontrer la 
presomption, Vignorance, Vimperitie, la témé- 
rite, la dEmence, la barbarie et l'impiẽtẽ de ceux 
qui Vont dẽtruite. Deja plusieurs milliers de 
lois sont sorties de leurs assemblées tumultueuses 
(DD); et pas une qui soit stable; pas une qui 


soit revetue d'une approbation geEnerale ; pas une 
qui n'en trouve de contradictoire avec elle- meme; 
pas une que leurs fabricateurs, qui se succedent 


aussi rapidement que les jours et les heures de 
l'année, ne puissent ancantir d'un moment à 
a l'autre. Le caprice et la violence, voila les 
seules regles de ce nouvel Etat; Voppression du 


peuple, des discordes continuelles, en voila les 


fruits; et tant que les pretendus philosophes du 


siècle régneront A la place de l'autorité lEgitime, 


nul changement A attendre ; nulle amèlioration A 


(2) Bossuet. Politique Sacree, liv, 2. art. 1, 
esPeErer 
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espérer. Tous ont rompu la chalne qui 
attache les sociétés humaines au trone de 
votre majesté; et des lors, plus de vérité dans 
leurs principes, plus de morale dans leur poli- 
tique, plus d' union dans leurs sentimens, plus de 
conformite dans leuts vues, plus d'obstacles A 
leuts erreurs, plus de retenue à leurs passions. 
Rivaux en orgueil, concurrens en domination, 
Egaux en perfidie, n'etant arretes dans le crime 
que par le soin d'en assurer l' execution, jamais 
ils ne pourront se résoudre A sacrifier leurs in- 
tErets personnels à la fElicite publique. Jamais 
ils ne pourront ramener A la vertu, par des régle- 
mens de leur invention, la multitude qu'ils ont 
dEpravee, en la dẽtournant de Vob&issance & vos 
Preceptes: et, comme il est certain que sans re- 
ligion il n'y a point de probité, sans probité 
point de justice, sans justice point de confiance, 
sans confiance toujours des dEsirs de changement; 
il est Egalement indubitable qu'un peuple com- 
posẽ de pareils élèmens, sera toujours livre a des 
inquietudes, à des agitations, à des troubles, à 


des secousses, qui lui rendront la vie aussi misE- 


table que criminelle. 

Mais qu'elle soit rẽtablie “ cette constitution 
ce qui montroit tout A la fois la sagesse de nos 
«© peres et votre protection particulière sur la 
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France (3):“ que le prince vertueux, que nous 
redemandons a votre infinie bonté, paroisse sur le 
trone de ses augustes ancetres, et bientot, bientot 
apres, notre patrie se trouvera comme sur une 
nouvelle terre, et sous de nouveaus cieuæ (4). “ La 
* misEricorde et la verite, la justice et la paix 
* y marcheront ensemble (5). On n'entendra 
* plus de voix lamentables, ni de tristes cris. 
Les villes seront des villes d'allegresse, et le 
peuple sera un peuple de joie. La vieillesse 
ne sera plus exposce au trouble, ni la jeunesse 
* aux vexations (6). Comme au temps de Salo- 
«© mon, chacun reposera sans crainte sous sa 
vigne et son figuier (7); et il n'arrivera plus a 
ceux qui batiront des maisons de les voir ha- 
biter par des ravisseurs (8).“ | 

Oui, grand Dieu, déja nous nous sommes 
figure, dans le cours de cette prière, qu'en re- 
passant sous l'autorité royale, la France renaitroit 
a la fElicite qu'elle a perdue; et cette image dE- 
licieuse, la voilà qui vient encore s'offrir à nos 
regards. La voilà qui nous fait un devoir de 
vous dire avec une nouvelle ardeur: SAUVEZ 
NOTRE RO], et le roi sauvera notre patrie. 
Nul prince n'est plus capable d'operer cette 
heureuse restauration, que celui qui est notre 
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(3) Bossuet. ibid. (4) Isa. 65. (5) Ps. $4. 
(6) Isa. 65. (7) 3. Reg. 4. (8) Isa. 63. 
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Souverain légitime. © Rempli de lumières, de 
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prudence et d'un vrai mérite, c'est avec des 
principes certains de justice, de raison et de 
vertus, qu'il prendra les renes de son empire. 
Bon par caractere, il sera le père de tous ses 
peuples; il leur montrera sans cesse que son 
amour pour eux est le seul Sentiment qui J inspire 
(9). Deéfenseur de ces lois antiques qui sont 
le fruit du genie, le chef-d'euvore de la sagesse, 
le resultat de I experience, il les fera regner avec 
lui (10). Au souvenir de ses souffrances, il 
prendra plaisir à soulager les malheureux, et 
il ge dedommagera de ses longs tourmens, par les 


. bienfaits qu'il pourra repandre(11). Plus ses 


peines ont été multiplices, plus il se trouvera 
exercé A la patience si nEcessaire A tous les 
hommes, mais bien plus encore à ceux qui 
commandent. Ce n'est pas par I'&tendue de 
son empire qu'il mesurera sa puissance, mais 
par le nombre des sujets qu'il rendra heureux 
et sages, en les rendant laborieux et disciplines, 
Ses vertus et ses bonnes actions seront les orne- 
mens de sa personne et de ses palais; elles 
Fenvironneront comme sa garde, et Ia clemeuce 


(9) Expressions de Louis XVIII, dans sa proclamation 


du mois de Juillet 1795. 


(10) Ibid, (11) Ibid, 
02 
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est pour son caur un besoin qu'il 3 hdtera do 
c gatisſairs (12). 

It est vrai qu'en montant sur le trone, ce mo- 
narque se trouvera chargé d'une multitude de 
travaux indispensables, et que ses fatigues seront 
aussi Etendues que ses obligations. Mais si c'est 
votre bonte qui l'y conduit, votre sagesse saura 
Py soutenir. Mais il espère que toutes les per- 
sonnes les plus distinguées, dans son empire, 
par leur rang, leur naissance, leur fidélité et 
leurs vertus, lui procureront autant de secours 
que de consolations. Il Vespere, il Ya annonce 
a son peuple, et nous en sommes persuades com- 
me lui. 

Toujours dignes de leur descendance illustre, 
toujours dignes des hommages publics et de leur 
propre gloire, © tous les princes fidèles de sa 
% maison viendront partager ses principes, ses 
“vues, ses affections (13); “ comme ils ont par- 
tage son courage dans les revers de la fortune, son 
zele et ses vœux pour le bonheur de tous les 
Frangois. | | 

Confirmant, par devoir et par sentiment, le 
glorieux tẽmoignage que ce monarque leur a 


(12) Ces dernières expressions sont encore de Louis XVII; 
toutes les autres, employees @ tracer son portrait, sont extraites 
de diffirens passages de Telemaque, 

(13) Meme proclamation, | 


1 


rendu, © tous les ministres des autels, qui ne se 
© sont dérobés à la violence de la persEcution 
que pour conserver la foi, remplis du zele qui 
« Eclaire, de la charite qui pardonne, enseigne- 
“ ront, par leurs exemples autant que par leurs 
discours, Voubli des injures et Famour des 
% ennemis. Jamais ils ne terniront Veclat. im- 
* mortel que leur conduite gEncreuse et le sang 
« de tant de martyrs ont repandu sur Feghse 
„ Gallicane (14).“ 

Constamment attachée à la personne de cet 
heritier de nos rois, au maintien de ses droits, au 
service de Sa Majesté, cette noblesse qui n'avoit 
« quittẽ sa patrie que dans intention de la mieux 
cc de fendre; qui, aux fureurs de la calomnie, 
* oppose sa constance dans I'adversit6 et son 
4 dEvouement a Fhonneur, n'oubliera jamais que 
le peuple doit trouver en elle sa Jumiere, son 
“ $ecours, son appui. Elle mettra sa gloire dans sa 
*© magnanimits ; elle illustrera tous les sacrifices 
« qu'elle a faits, par le sacrifice de tous ses res- 
& gentimens (15).“ g 

S'empressant également de raffermir les bases 
de Tédifice social, toutes les cours de magis- 
te trature, qui se sont toujours distinguees par 
6“ leur intégrité dans l' administration de la justice, 


ce 


(14) Ibid. (15) Ibid; 
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donneront Vexemple de l' obẽissance aux lois 
dont elles sont les ministres. Inaccessibles 
aux passions que leur devoir est de reprimer, 
elles assureront, par une fermeté inébranlable, 
l'effet des sentimens que la clémence inspirera 
* au souverain (16).“ 

Dans toutes les classes, en un mot, dans tous les 
rangs, dans tous les ordres del Etat, tous les Frangois 
justes et sages regarderont, comme une dette sacrce, 
Fobligation de travailler au bonheur public, avec 
un zèle aussi ardent et aussi unanime que le prince 
La annonce. Tous contribueront à la paix géné- 
rale, à cette douce et solide concorde qui, de la 
félicité individuelle, fait la force, la gloire et la 
stabilitè des empires. Toutes les injures person- 
nelles seront oublices; toutes les haines seront 
Eteintes ; et, quelques souvenirs douloureux qui 
puissent nous rester encore, tout le monde saura 
que personne ne doit se venger quand le roi par- 
donne (17). La voix du legislateur, les oracles 
de la justice, les ordonnances prescrites, suivant 
le besoin des temps et des circonstances, voila la 
regle que nous sutvrons tous ensemble: voila le 
guide qui tracera a chacun de nous nos dEmarches 
particulières et nos devoirs rEciproques. Car, 
sans une soumission parfaite à Vautorite souve- 


(16) Ibid, — (17) Ibid. 
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raine, comment seroit-il possible de mettre un 
terme aux calamitcs publiques et d'en tarir la 
Source ? Quelle difference y auroit- il entre nous 
et les rebelles, si nous ne dEposions pas aux 
pieds du monarque toute espece d' opposition A 
sa puissance et A ses lois? Quels fruits aurions- 
nous rapportes de nos longues souffrances, 81 
nous rentrions dans la lice qui fut ouverte à 
toutes les passions, par des esprits systEmatiques, 
aussi aveugles par Vorgueil que par Vespoir de la 
domination ; et qui est encore toute fumante du 
sang de nos rois, de nos proches, de nos amis, de 
nos modeles et de nos maitres dans la foi? Ah! 
nous en sentons la necessits, et la rcsolution en 
est prise, jamais ils n'obtiendront aucune confiance 
parmi nous, ces misErables novateurs qui ont 
poussé le vaisseau de I'Etat sur des Ecueils iné- 
vitables, et qui serolent peut-ttre encore assez 
tEmeEraires pour en redemander le gouvernail. 
Jamais, non jamais ils ne nous trouveront attentifs 
à leurs discours, © ces murmurateurs chagrins, 
6 plaintifs et querelleurs, qui, en criant sans cesse 
* contre les abus pour $'Eriger en rTEformateurs, 
« ge sont rendus plus insupportables que ceux 
5e qu'ils ne vouloient pas supporter (18).” | 


(18) S. Aug. 
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C'est ainsi que, par sa dignité, ses droits, son 
nom, ses vertus, son autorité, le souverain légiti- 
me de la France y ramènera cette parfaite intelli- 
gence qu'il sera toujours impossible de trouver dans 
les esprits et dans les choses, sans Ia providence 
royale (19). C'est ainsi qu'ils pourront se repro- 
duire successivement, dans Vempire des lis, tous 
les avantages que quatorze siècles de monarchie y 
avoient procurts, et que quelques philosophes, 
Servant d' organes A tous les genies de l'enfer, en 
ont fait disparoitre en peu d'instans: cette atten- 
tion continuelle du gouvernement à faire servir le 
progres des lumieres, les legons de Vexperience, 
les oracles de la rEvElation au perfectionnement 
des lois particulières, dans toutes les parties de 
l'administration: ce respectueux attachement de 
la nation pour ses rois, et cette Emulation ha- 
bituelle dans les rois, de multiplier les Etablisse- 
mens les plus utiles au bonheur et à la gloire de 
la nation: l' honneur, ce sentiment si fecond en 
prodiges de courage et de dElicatesse : la né- 
cessitẽ absolue de joindre la vertu a la plus bril- 
lante cElEbrite, pour acquerir une veritable gloire: 
Yetude des sciences, Vavancement des arts: mille 
et mille temples magnifiques ElevEs jusque dans 


(19) Macha. 4. 6. 
les 
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les cieux, pour y porter les adorations publiques: 
de races en races, de siècles en siecles, les familles 
les plus honorables, dans toutes les classes de la 
SOCIEtE, perpttutes sur le mEme sol, dans les 
memes propriẽtẽs, avec la meme considéꝭ ration: 
le plus grand avantage enfin, pour la force et la 
duree des corps politiques, comme pour la 
beauté et la vigueur des corps humains: ce con- 
cert, cette subordination, cette dẽpendance mu- 
tuelle de tous les membres de Etat, dans la di- 
versité des fonctions que la Providence a voulu 
leur assigner. 

Mais au milieu de toutes ses occupations, les 
plus importantes et les plus relev6es, il en est une 
qui sera toujours la premidre sollicitude de notre roi 
tr2s-chretien : C'est le soin de faire refleurir la re- 
ligion catholique dans son royaume. II Va publié; 
il conmois ses obligations (20); et Von verra cette 
religion sainte ajouter A tous les bienfaits que nous 
nous en sommes deja promis, toutes les lumieres 
avec toutes les graces dont elle est la dispensatrice. 
C'est elle qui reposera les fondemens de la tran- 
quilité publique, en replagant le trone des rois 
dans In conscience des sujets (21). C'est elle qui 
dissipera les tẽnèbres, fixera les incertitudes, ter- 


(20) Lettre de Louis XVIII au Pape. 11 Juillet, 1795. 
(21) Zossuet. 
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minera les débats de notre foible raison sur Fori- 
gine, le fondement et les droits de Vautorite tem- 
porelle. C'est elle qui rẽtablira cette inviolabili- 
tE du souverain, dont nos peres avoient fait, pour 
ainsi dire, un dogme national; et pour empecher 
le retour d'un malheur qui nous coùtera des lar- 
mes Eternelles, elle Ecrira dans tous les cœurs Ia 
ce lèbre declaration qui fut faite au commence- 
ment du siècle dernier: 

LJoute doctrine qui enseigne qu'il est loisible 
de tuer et dEposer nos rois, de s' lever et se re- 
© beller contre eux, de secouer le joug de leur 
obẽissance, pour quelque cause que ce soit, 
© est une doctrine impie, dẽtestable, contre la 
« yerite et contre l'ẽtablissement de I Etat de la 
« France (22).“ | 

Descendant de ces instructions gEnErales A des 
legons particulières, elle ira, cette religion cEleste, 
decouvrir a chaque individu le dessein que vous 
avez eu sur lui, en lui donnant Vetre, Dieu crea- 
teur, et lui apprendre ce qu'il vous a plu de lui 
commander, de lui permettre et de lui dEfendre. 
Elle ira le placer dans le point de vue d' od il doit 
regarder toutes choses pour en bien juger, pour 
en connoitre la destination et la juste valeur. A 


** 
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c 


La, 


(22) Article mis à la tete du cakier du Tiers-Etat, dans 
Uotsemblee des Etats-generaun du royaume, en 1615. 
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elle seule, ces lumières et cette sagesse appartien- 
nent; à elle seule, ces triomphes sont rEserves ; 
et plus il y aura de chretiens parmi les Frangois, 
plus les souve ains y trouveront de sujets aussi 
disposẽs à sceller de leur sang les droits de auto- 
TitE legitime, que la foi et Vevangile. Plus il y 
aura de chretiens parmi les Frangois, plus ils se- 
ront unis dans les memes sentimens et les memes af 
fections, par les liens d une charite smcere, occupes 
à ge rendre des offices de mistricorde ; vivant en 
paix avec toutes sortes de pertonnes; se prevenant 
par des témoignages de deference et d'honneur (23). 
Plus il y aura de chretiens parmi les Frangois, 
plus promptement elles seront extirpëes du sol de 
notre infortunce patrie, toutes les maximes per- 
verses que les ennemis de son repos et de sa 
gloire y ont jetẽes, comme une semence empoi- 
zonnẽe sur une terre couverte jusqu'alors de fruits 
zalutaires. Systemes absurdes, pretentions chi- 
meriques, paradoxes, fausses et perfides interpré- 
tations des factieux, sur les mots /iber/&, &galite, 
zouverainetè du peuple, disparoitront en meme 
temps devant ces ordres supremes : - Soumettez- 
& vous à votre roi, et honorez-le. C'est Dieu 
* qui Va Etabli, Résister à sa puissance, ce 
* seroit resister a la volonté de Dieu; ce seroit 
* attirer la condamnation sur vous-memes (24).“ 


(23) Rom. 12, (24) 1. Pet. 2,-Rom, 13, | 
| P 2 
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Tant de bienfaits, tant de richesses inappré- 
ciables ne seront cependant pas les seuls dons que 
votre religion sainte repandra sur la France, 
Dieu de qui procede toute grice excellente, et taui 
don parfuit(25). Portant ses regards et vos precep= 
tes jusque dans la conscience des rois cuts 
memes, elle leur dira de votre part: * O rois des 
** peuples! aimez la sagesse, afin que vous 
* regniez Eternellement. Considéerea que vous 
avez requ votre puissance du Seigneur, et votre 
domination du Tres-Haut; qu'il examinera 
vos œuvres, et qu'il sondera le fond de vos 
pens&es. Sachez que si, étant les ministres de 
son royaume, vous n'avez pas juge Equitable= 
ment, il se fera voir à vous d'une maniere ef- 

froyable ; parce que ceux qui commandent aux 
© autres seront jug6s avec une extreme rigueur 
„ | 

Ah! si la tranquillite des empires exigeoit 
que les rois ne fussent soumis A aucun tribunal 
sur la terre, le bonheur des peuples demandoit 
qu'ils trouvassent, apres cette vie, un juge plus 
redoutable que tous ceux qu'ils pouvoient avoir 
parmi les hommes. Et ce réglement divin qui 
les met à couvert des injustices humaines, ne les 
rendra que plus inexcusables devant le tribunal 
Eterael, s'ils abusent de leur privilege. 
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(25) 1, Jac, 17, (26) Sap. 6. 
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Voila, voila comme la religion chrétienne, 
Sublime production de la sagesse éternelle, source 
inépuisable de dons salutaires, le plus beau pre- 
sent du ciel à la terre, sait mettre le bon ordre 
dans les Etats, en le mettant dans le cœur des 
peuples et dans celui des souverains. 

Ici, grand Dieu, nous sentons redoubler la 
ferveur de nos sollicitations, par des intErets qui 
sEtendent au- delà de notre patrie : le repos de 
tous les peuples, la sfirets de toutes les puissances 
de la terre. Car, hElas! personne ne peut en 
douter; les preuves en sont Ecrites sur des ruines 
sans nombre, et d'un pole a l'autre, on entend 
des voix qui sortent des tombeaux, pour s' unir 
aux cris des mourans qui les publient: c'est la 
chùte du trdne de nos rois qui a ébranlé ou ren» 
versE tous les trones de l'univers. Ce sont les 
misérables assassins d'un prince juste et sage, 
qui ont suscité des sujets rebe lles à tous les poten- 
tats du monde. C'est d'apres leur serment sacri- 
lege contre l'autorité royale, que tant de souve- 
rains ont 6tE mis en fuite ; tant de diadèmes foules 
aux pieds; tant d' Etats livrés A la merci de tout 
ce qui pouvoit se trouver, dans leur sein, d'honw 
mes perdus de mœurs, de dettes et d' honneur. 


Cest à leurs principes enfin, c'est à leurs projets 


de domination qu'il faut attribuer toutes les cala- 
mitẽs dèsastreuses qui pèsent sur une partie du 


(ne 


genre humain, en dẽshonorant l'autre; et ce n'est 
qu'en les dEpouillint de leur autorité usurpee, 
qu'on en pourra dctruire les funestes effets. Tant 
qu'elle subsistera, les mEmes sEditions, les mEmes 
ravages subsisteront avec elle. S'ils parlent de 
paix, ces fils ainés de la révolte, ce sera pour 
mieux Preparer la guerre. S'ils prononcent 
* des paroles de douceur, ce sera pour dresser 
* des embiiches (27).” Soit qu'ils vainquent, 
soit qu'ils s0tent vaincus, si la France n'a pas son 
roi, le flambeau de la discorde ne sera pas Eteint. 
Vainqueurs, ils se livreront à tous les excès qui 
sont leur Element, Vaincus, si Vempire leur est 
ravi sans Etre rendu à son souverain legitime, cet 
empire devenu un objet Eternel d' ambition, de 
jalousie et de rivalité, entrainera dans sa ruine 
tout esprit d' union, de trauquillite, de confiance 
et de justice entre les nations. 

Quelle assurance, au contraire, d'un calme 
universel, si le digne hEritier de nos rois est re- 
place sur le trone qui lui appartient ; sur ce trone 
d'od il n'est exclus que par une troupe de factieux 
et d'impies |! Tous les peuples trouveront en lui 
la fin de leurs misères publiques et particulieres ; 
semblable a cet ange figure, dans les saintes Ecri- 
| tures, avec un arc-en-ciel sur la tote, le visage bril- 


(27) Fs. 34. 


E 
tant comme le soleil (28), il apportera la paix et la 


misEricorde ; il chassera du cœur de l'homme, 


comme de la surface de la terre, les sombres 


nuages et les malignes vapeurs dont notre ef- 


froyable revolution les a couverts. 

Quand jouirons-nous de ces avantages, Dieu 
de toute consolation (29)? Ah! c'est à vous seul 
qu'il est possible d'en dEterminer l'heureux mo- 
ment. Personne ne peut resister d vos volontés( 30). 
Iny a point de prudence, ni de conseil contre vos 
resolutions (31). C'est vous qui donnez et qui 
© Otez la puissance; qui la transportez d'un 
© homme & un autre, d'une maison A une autre, 
d'un peuple à un autre, pour montrer qu'ils ne 
Font tous que par emprunt, et que vous Etes le 
seul en qui elle rẽside naturellement.— Tous 
ceux qui gouvernent vous sont assujettts.—lls 
font plus ou moins qu'ils ne pensent.— Ils ne 
«© peuvent prévoir le cours que prendra l'avenir, 
* Join qu'ils puissent le forcer ;—et ce long en- 
* chainement des causes particulières qui font et 
de font les empires, depend des ordres secrets de 
« votre providence (32).“ 


Faites donc servir tous les princes de la 
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terre, au triomphe de la justice sur l'oppression, 


et le rẽtablissement d'un roi prive de ses Etats, 


28) Apoc. 10. (29) 2. Cor. 1. 30) Esth. 13. 
( | 4 
(31) Proy, 21, (32) Bossuet, Hist. Univ. 
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a Taffermissement de tous les trônes; comme le 
retour du bon ordre dans un grand empire, à la 
tranquillite des nations, Ecartez les obstacles 
qui pourroient $'opposer à des gnce25 si nEces- 
Saires et si désirés! que le parti le plus juste soit 
toujours le plus fort! et que, la paix une fois 
descendue sur la terre, la politique humaine 
admette enfin pour maxime constante et générale, 
que © loin de se livrer au faux honneur des 
* conquetes, un prince qui cherche la gloire en 
ce trouve toujours assez, en conduigant avec sa- 
“ gesse les peuples que votre providence a mis 
dans ses mains (33) !“ 

Peut- Etre, hẽlas! votre justice n'est-elle pas en- 
core $atisfaite de la dure des chatimens qu'elle 
a dEcernes contre nous. Mais abregez le cours 
de notre penitence, par pitiE pour notre foiblesse ; 
et que vos misEricordes devancent le temps de no- 
tre reconciliation. Ecoutez les gẽmissemens de ces 
peres sensibles et sages, de ces meres prudentes 
et chrẽtiennes qui vous conjurent de les reunir à 
leurs enfans, pour les préparer, par la vertu, A 
une vie plus heureuse que celle qu'ils leur ont 
donnee sur la terre. Ecoutez les supplications 
et les sanglots de ces vieillards qui vous deman- 
dent, sur les bords de la tombe, la consolation 
de revoir vos anges de paix, pour participer, à la 


(33) Telemaque, liv, viii. N 
grace 
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grace de vos sacremens ; et leurs familles fug1- 
tives, pour les rendre depositaires de leurs der- 
niers soupirs. Pardonnez, pardonnez, Dieu de 
clemence, à tous les sujets d'un vaste. empire, 
qui ne sont pas encore dignes de vos bienfaits, 
en faveur de ceux qui sont agreables a vos yeux. 
Voycz cette multitude de captifs qui se glorifient, 
comme Paul, d'etre enchainés pour votre nom; 
et qui, comme Sas et Paul encore, chantent vos 
louanges dans les horreurs de la prison (34). 
Voyez ces vrais adorateurs qui sous la main des 
tyrans, comme dans les rigueurs de Fexil, con- 
servent la foi la plus pure et la resignation la 
plus parfaite. Considerez cette jeune princesse? 
Echappce, par un miracle de votre providence, 
aux bourreaux de son auguste famille; qui cap- 
tive tous les cœurs et tous les regards, pr I'cclat 
de son innocence, par l'élévation de ses senti— 
mens; et que chacun de nous voudrolt environ- 
ner d'autant de respects et d'hommages, qu'elle 
a Eprouve de malheurs. Contemplez cette 
heroine de la foi, qui a renonce a toutes les gran- 
deurs humaines, pour se placer, aux pieds de la 
croix, sous le cilice et la haire : aussi admirable 
par son courage dans les exercices continuels de la 
PEnitence la plus rigoureuse, que ses illustres 


(34) Act. Apost. 16. 
£ | 
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dieux dans les combats; et qui, en se donnant à 
vous gans re&erve, consideroit ce sacrifice absolu, 
non-seulement comme le desir, mais comme le pressant, 
le devorant besoin de son ceur (EE). Sublime 
devouement ! chef-d'ceuvre de la grace, qui nous 
fait espẽrer que vous formez encore des saints 
parmi nous, pour désarmer le bras de votre jus- 
tice et confondre les implies ! 
Cependant, Seigneur, Seigneur, notre Dieu, 

si dans le nombre des Frangois qui vivent encore 
sur la terre, il n'en est aucun qui puisse obtenir 
Faccomplissement de nos vœux, combien n'en 
voyez-vous pas, dans vos demeures celestes, 
qui joignent leurs saints transports à nos foibles 
prieres? Les Charlemagnes et les Louis, les Ba- 
thildes et les Clotildes ne vous demandent-ils pas, 
avec instance, de faire rendre a leurs successeurs 
le trone qu'1ls ont occupe ? Les Irentes, les Denis, 
les Hilaires, les Ferrtols, les Remis, les Cesaires, qui 
apportèrent dans nos contrees le flambeau de 
FeEvangile, ne sont-11s pas animés du meme zele, 
pour vous conjurer de dissiper les tEnebres de 
Ferreur qui sont pretes a l'ëteindre? Les pretres 
et les pontifes, les martyrs de tous les sexes et de 
tous les Etats, que nous avons vu tomber sous le 
fer de I'impiEts et de la rEvolte, ne vous supplient- 
ils pas, d'une voix unanime, de nous envoyer 
le libẽrateur qui nous est nEcessaire ? resterez- 
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vous insensible à leurs sollicitations et à nos 
besoins? | 

Non, grand Dieu! vous ne laisserez pas con- 
sommer la rEprobation d'un peuple qui fut votre 
heritage, des le commencement de son existence. 
Vous jugerez votre cause et la sienne, en le dE- 
livrant du joug qui Vaccable et des sEducteurs 
qui Font trompe. Vous le trouverez assez puni 
de ses Egaremens par ses égaremens memes. 
Renouvelant à son égard les bienfaits que vous 
TEpandites autrefois sur votre peuple cheri, vous 
lui direz, du haut du ciel: * Je vous ai laiss6 
5e subsister, pendant plusieurs ann&es, sans roi, sans 
prince, sans sacrifice, sans autel; mais je vais 
« vous les rendre (35). Rassemblez- vous comme 
* vous I'Etiez avant vos chatimens. Que tous 
ceux qui habitent des terres Etrangeres, revien- 
«© nent dans leur patrie. Sachez maintenant 
£ suivre mes lois, adorer mon nom, reconnoitre 
* ma puissance, obèir à mes representans ; et que 
* toutes les nations apprennent, par votre exem- 
« ple, à s'Epargner des leqons si terribles (36).” 

Mais en attendant ces jours fortun&s, Dieu 
toujours admirable dans vos ceuvres, recevez 
nos actions de grices, pour tous les avantages 
spirituels et temporels que vous nous avez accor- 
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(35) Oste. 3. ' (36) Iõsa. 45. 
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des pendant notre exil. ReEpandez vos beEneEdic- 
tions les plus abondantes sur la nation hospitaliere 
et gent reuse qui nous a recueillis dans son sein, 
et qui se fait un devoir sacré de soutenir Vinno- 
cence fugitive et la probite souffrante. Conservez 
les jours prẽcieux d'un monarque puissant et 
glorieux, qui réunit en sa personne toutes les 
vertus avec toutes les qualitès qui font les grands 
rois; que vous avez environne des dons de la 
force, des conseils de la sagesse ; et qui, en pro- 
curant a son empire la prospërité la plus brillante, 
s efforce de sauver les autres de la subversion la 
plus affreuse. 

Voila les sentimens qui nous tiennent proster- 
nẽs aux pieds de votre adorable et souveraine ma- 
jesté, „Dieu qui tes le prince de la terre, et qui 
* commandez a toute la milice des astres (37 !“ 
Voila les vœux que nous vous conjurons d'exau- 
cer, les espErances qui nous consolent ! Voila 
LA VOLX DE LA RELIGION qui nous con- 
duit, et LE CRI DE LHONNEUR qui nous 


anime 


(37) Est. 
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NOTES. 


a "a 5 \ 
Les notes que nous plagons ici, ne sont destinees qu a rap- 
peler quelques noms, quelques dates, et a servir de cita- 
tions; parce que l'objet de cet ouvrage nes pas dentrer 


dans des details qui ne sont dus qu d Phistorre. 


— —— 


(A)—Page 9. 

Le tribunal du Chatelet de Paris, Etant charge de faire des 
informations, et d'instruire une procedure sur les assassinats 
commis au chateau de Versailles, les 5 et 6 Octubre 1789, en- 
voya des commissaires aupres de la reine pour recevoir sa dé-— 
claration. Cette princesse, qui n'avoit Echappe aux assassins, 
que par la resistance et le glorieux devouement des gardes 
fideles qui Etoient A sa porte, et qui sauverent sa vie au prix 
de la leur, ne fit d'autre déclaration que cette réponse su- 
blime et genereuse : j ai tout vu, tout entendu, et tout oublic, 


(B)—Page 21. 


C'est après la mẽmorable oppression arriv&e le 4 Septembre 
1797, appelee e 18 Fructidor, que fut prescrit le serment de 
haine à la royaute, tel qu'on Vexige aujourd'hui; parce que 
les tyrans qui dominoient alors, craignoient que le France ne 
füt au moment de rappeler son roi. Aussi Merlin, qui ye- 
noit de remplacer le directeur Carnot, Ecriyoit-i}, quelques 
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jours apres, à tous les commissaires du directoire: “Il est 
temps de ramener les vues, les sentimens, les esperances au 


régime republicain et A ses institutions; de reEcrder lesprit 


public, et de ressusciter en France le patriotisme affoibli, 
« attaque, degrade. . . Les institutions de la democratie et 
les babitudes Etoient plices aux formes royales et sacer- 
« dotales. Dans une république, on n'osoit plus ètre ré- 
«« publicain ... . Aimer la constitution, c'ëtoit se dEclarer 


“e brigand.” Quel aveu! quel témoignage que celui des 
mechans, quand ils se trahissent eux-memes |! 


(C)—Page 32. 


Personne n'ignore a quels exces I'impicte et le scandale ont 


&ts portes, dans ces profanations qu'on appeloit les, fetes de la 


raison; et nous pourrions nous dispenser de recourir à aucun 
temoignage sur des faits aussi publics. Mais nous citerons 
M. de la Harpe, qui en a été temoin. 

C'est dans les fetes de la raison, dit- il, que Ia deesse de la 
raison Etoit representce par la premiere prostituce qu'on 


« payoit pour jouer son role, et qu'on plagoit sur un char 
„avec un crucifix sous ses pieds. C'est dans les, fetes de la 


« raison, qu'un histrion osa monter dans la chaire de St, 


« Roch, à Paris, et prenant Dieu A partie, à la face de ses 


« autels, nia son existence, le defia de se venger . .. ce 
« malheureux s imaginant apparemment que Dieu Etoit en- 
6 gage d'honneur a repondre a son appel; et que sil ne le 


% frappoit pas dans la chaire de St. Roch, il n'en retrouve- 
« roit pas l'occasion.“ - 


(D)—Page 34. 

Deux freres, ecelẽsiastiques du diocèse d * **, forces de se 
mettre a Vabri de la persecution qui se ralluma A la fin de 
Yannee 1797, se cacherent ensemble dans une retraite obs- 
eure. Laine y mourut; et le cadet fut oblige de donner lui- 
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meme la sẽpulture A son frere, crainte d'ëtre reconnu par les 
barbares du dix-huitieme siècle, sil s'Ctoit confie a quelques 
autres personnes, pour remplir ces tristes devoirs. Peu de 
temps apres cependant il fut découvert, conduit et fusillé 
dans la ville de * *. Apres sa mort, on lui trouva un cilice 
sur le corps; et les habitans de cette ville, penctres de res- 
pect pour ce confesseur de la foi, se partagerent ses vètemens. 
Ce digne ecelésiastique, douẽ de toutes les vertus de son état 
et du caractere le plus doux, ne m'etoit point inconnu; et 


ces dEtails m'ont ẽtẽ communiques d'apres des lettres authen- 
tiques. 


(E)—Page 34. 


Cette note et celles des pages 58 et 59, sont extraites des 
paprers publics de Paris. 

En 1798, le 21 Janvier, à cette Epoque qui sera un jour de 
deuil pour la France, quand de sacrileges assassins n'en feront 
plus un jour de fete, Barras disoit dans un discours, qu'il 
pronongoit comme president du directoire: “ Les pretres 
dans les campagnes sèment leur or corrupteur, à pleines 


mains; et tentent tous les moyens de rallumer soit une 
guerre civile, soit une guerre etrangere,” 


(F)—Page 58. 


Discours de Jean de Bry, et de Oudot, au conseil des cinq cents, 


du mois d'Octobre 1797— Meme discours par Duplantier, au 


mois d Aoùt 1798, dans son rapport sur les dilapidateurs. 


(8) — Page 59. 


Message du directoire au conseil des anciens, au mois de 


Septembre 1797. Rapport de Laporte, au conseil des eing 


cents, au mois d Aout 1798. Ce depute fait en mème temps 
un aveu, qui suthiroit seul pour faire dEtester notre eftrcyable 


Wo; 


revolution, “ En 1790, dit-il, les hopitaux des départe- 

% mens jouissoient de 32 millions de revenus ; il ne leur en 

| « reste plus que 10. Les revenus des bopitanx de Paris, 

| « en 1790, Etoient de six A sept millions; ils sont aujour- 
% d hui réduits a un million 893 mille livres.“ 


(H)—Page 59. 


L' Orateur Ripublicain (journal de Paris) annonce dans une de 
ses feuilles du mois de Novembre 1797, que le ministre de 
la police vient d'&crire A toutes les administrations, pour les 
presser de mettre un terme aux vols et aux brigandages qui 
se mulliplicut de toutes parts. 


(1)—Page 59. 
Discours de Brile, au conseil des cinq cents, au mois de 
Mai 728. 
(K)—Page 59. 


Discours et rapports de Bailleul, de Villers, de Pomme, au 
conseil des cing cents, dans les mois de Mars, Mai et 
Aoit 1798. 


(L)—Page 39. 


Adresse des officiers de Varm&e de Rome, au directoire; 


| du mois de Mars 1798. . 4 

| Peres, au conseil des cinq cents; au mois de Mars 1798. a 
j (N)—Page 59. | 
1 Lucien Buonaparte; au conseil des cing cents au mois . 
: 


(O) y 


( 121 ) 


Quand les deux éléphans, pris à Loo, en Hollande, et 
ament&s sEparement à Paris, y furent arrives, on annonga le 
Jour et le lieu, od devoit se faire leur reunion, comme un 
spectacle très- intẽres: ant. Ensuite on rendit un compte tres- 
detaille de leur premiere entrevue, du plaisir qu'ils avoient eu 
a se retrouver apres une longue sEparation, et de la satisfaction 
que les sensibles rEpublicains en avoient eux-m&mes Eprouvee, 


(P)—Page 63. 

Le président de St. Fargeau se vantoit de n'avoir jamais 
condamne personne à mort, quand il siégeoit au parlement, 
parce que la philosophie lui avoit appris que c'&toit une eruautẽ 
de faire mourir un homme, quelque coupable qu'il fut; et ce 
pbilosopbe si humain n'hésita pas de voter la mort du Roi !— 
C'est dans Foraison funèbre prononcee A la mort de ce ré- 
gieide, qu on lui fait honneur, ainsi qu'à la ↄbiſosopbie, d'une 
conduite criminelle au palais, atroce et sacrilege A Vinfame 
conyention. | 


(Q) —Page 63. 

Ces accusations sont extraites de Ja lettre que Richer- 
Serisy adressa au Directoire, apres etre Evade des prisons de 
Rochefort. 

Je voudrois pouvoir inserer ici, en entier, le recit des 
traitemens qu ont eprouves, pendant dix niois, en rade de Jil. d Aix, 
gur les cutes de Saintonge, les pretres condamnes a &tre deportes à la 


Guyans; fait par un dentrieux ; imprime, et public 4 Londres, 
en 1797 -en voici les principaux traits, 

Ces ecelẽsiastiques Etoient au nombre de 760. Apres avoir 
ẽte dẽ pouillẽs de leurs effets, de leur argent, de leurs mon- 
tres, de leuts breEviaires, ils furent d'abord jetes dans un 
valsscau qui scrvoĩt d'hdpitat aux galeux: Ensuite on les 
R 


1 
1 
: 
. 
? 


r 22 OS 


\1 


1 
distribua sur deux autres batimens, et on les fit descendre 
dans une espece de cachot, environné de canons toujours 
braqués, et garde par quatre sentinelles. Ils y restoient 
14 heures sur les 24 de la journée, entassés les uns sur les 
autres, couches sur le plancher, couverts de vermine, infectés 
par des baquets destines aux besoins naturels, menaces d'ètre 
fusillcs, si on les voyoit prier Dicu! .. Un deux fut mis 
aux fers pour avoir cons-rve un chapelet. Leur rourriture 
Etoit du pain moisi, du biscuit rempli de vers, et, tous les 
trois ou quatre jours, un peu de mauvaise viande dont Vequi- 
page ne vouloit pas. Continuellement on faisoit reteutir A 
leurs oreilles des biasþhem=s, ou des obscenites, Un cha- 
noiae de Limoges fut fusille, en presence de tous ses con- 
freres, comme coupable d'insurrection, pour avoir demands 
combien i! y avoit d'hommes d equipage. Le scorbut 
stant mis parmi eux, on transft&ra ceux qui en Etoient at- 
taqués, sur un autre batiment; et quand ce batiment fut 
inf.ct6 du mauvais air, on forga tous ceux qui avoient la 
moindre maladie d'y aller. Ils y Etoicnt encore couches sur 
le plancheg, a demi nus, les uns sur les autres, sans nourri— 
ture qu'une poignee de ris et des pruneaux sauvages. Des 
traitemens si cruels, qui commencerent au mois de Mai 1794, 
et qui durèrent dix mois consécutifs, tirent perir 537 de 
ces ecclesiastiques sur 760. Et cependant ces courageux et 
saints martyrs supportoient leurs peines, avec une patience 
qui ne pouvoit venir que de celui pour lequel ils Etoient 
persecutés. Ils prioient pour leurs bourreaux, mouroient 
avec joie. La $erenite de leur conscience Etoit peinte sur 
leur visage. Ceux qui survẽcurent furent transports A 
Saintes, et renfermes dans un couvent. La, ils distinguerent 
la nation Frangoise, des tyrans qui la gouvernent. Tous les 
habitans de cette ville, riches et pauvres, s'empresserent 
d' apporter du linge, de la nourriture, des yetemens, des 


1 


remedes à ces confesseurs de la foi, en versant des larmes 
sur leur sort — Sans doute le saint prelat de cette ville, qui 
a regu la couronne du martyre, veille, du haut du ciel, sur 
le sort de ces vertueux habitans. (M. de la Hocbefoucault, 
evegue de Saintes, massacre aux Carmes de Paris en 1792.) 


(R)—Page 71. 

Mirabeau $'Etant s&Epare d'une faction qui dominoit dans 
Yassemblee dite constituante, se declara publiquement contre 
elle; et cet homme, d'une sante forte et vigoureuse, mourut 
quelque temps après, en très-peu de jours. Cette mort, si 
subite et si frappante, fut attribuce par les uns au poison, 
par les autres à des exces de débauche. Quoiqu'il en soit, 
c'est alors qu'il fut dEcrete que la nouvelle eglise de Sainte 
Genevieve de Paris, seroit choisie pour en faire la sépulture 


des GRANDS HOMMES et qu'on effaceroit IVinscription placee 
sur le frontispice : 


Deo Optimo Maximo 
Sub Invocatione Sanctæ Genovefæ, 


pour y mettre celle-ci : 


AUX GRANDS HOMMES, LA PATRIE RECON- 
NOISSANTE. | ; 


Le corps de Mirabeau y fut transporte avec tout l'appareil 
qui peut convenir A une pompe funèbre. Il en a été retire 
depuis, pour etre jeté à la yoirie, par les ordres d'une autre 
assemblce.—Et voila les grands hommes, la patrie et la recon- 
noissance des factieux. 


(5)—Page 71. 
C'est Bailli, de Académie Francoise et de celle des 
Sciences, qui fut le premier maire de Paris, élu par les 
facticux. Quand Louis XVI fat amené a I'b6tel de ville 
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par des milliers de rebelles armés contre sa majesté, Bailli 
adressa un discours A cet infortune monarque, et lui dit: 
Henri IV avoit conquis son peuple ; mais aujourd'hui c'est 
e peuple qui a conquis gon roi.“ Cet insolent compli- 
menteur, apres avoir Ete quelques mois l'idole de la popu- 
Jace de Paris, fut fusille au champ de Mars, et trainé dans 
toutes les rues de la ville, A la queue d'un chariot. Au mois 


de Mars 1793. 


(T)—Page 72. 

Condorcet, fuyant le tribunal revolutionnaire, fut arrete et 
conduit en prison. Il sy empoisonna. Pethion, second 
maire de Paris, et que la populace appeloit, notre père Peihion, 
apres avoir erre long-temps dans les carrieres et les forets 


des environs de Paris, a EtE tronye mort; de faim, sans doute, 
et de desespoir, 


O) page 72. 

Il est facile de reconnoitre ici Brissot, guillotine A la fin 
du mois d' Octobre 1793, et plusieurs autres regicides qui ont 
eprouve le meme sort, en meme temps, ou peu de temps 
apres: Ducos ; Vergniaux ; Gensonne ; Duprat ; Boyer- Fonfrede ; 
Boileau ; la Source; Carra; Lesterp-Beauvais; Ossetin ; Na- 
baud-Pommier; Noel; Anacharsis-Cloots; Fabre-d'Eglantine ; 
de Launay ; le capucin Chabot; Camille: des- Mau lins; 1a Croix ; 
Baxsire ; Pbilippeauæ; Danton ; Guadet ; les Roberspierre ; Cou- 
bon; St. Just; le Bas; Biroteau; Carrier; depuis ce temps 
plusieurs autres ont ELE tués A la guerre, ou se sont donné la 
mort. | 


(V)—Page 73. 
Parmi les rEvolutionnaires du caractère de ceux que nous 
venons de designer ici, nous nous contenterons de nommer 
les plus distingués: Gersas; Carra; Camille-des-Moulins; 
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Barrtre; Henriot; Fouquier-Tinville; Claviere; Barnave; 
Cbapelier. 


(X) — page 74. 
Carnot, officier dans les troupes du roi, avant la revolution, 
deyenu regicide, malgre son serment de fidelit6, puis direc- 
teur, fut force de fuir le 4 Septembre 1797. La charite chre» 
tienne doit nous faire desirer, que les mEmoires publics sous 


son nom ne soĩent pas de lui; ou qu'il revienne de son endur- 
cissement, s'il en est veritablement Vauteur. 


(Y) — Page 75. 


Gobet, suffragant de Basle, avec le titre d' ẽveque de Lydda 
(mn partibus infidelium), depute a Vassemblee constituante, de- 
venu évèque intrus de Paris, fut un des conseEcrateurs des 
Eveques intrus. II déposa, autant qu'il Etoit en lui, son 
caractere sacerdotal, en remettant publiquement ses lettres 
de pretrise, sur le bureau de la salle de la conuentian. Les 
papiers publics annoneerent ensuite, qu'il avoit paru à la tete 
des ouvriers. charges d'abattre les statues des Saints, qui 
Etoient placées sur le portail et dans I'eglise de Notre-Dame 
de Paris. Conduit au tribunal revolutionnaire, it y fut ac- 
cuse d'avoir voulu fonder Is gouvernement Frangois ur I atheisme, 
et guillotine le 13 Avril 1794. Parmi les autres chefs du 
clerge constitutionnel qui ont subi le mme genre de mort, nous 
n'en citerons que quelques-uns des plus connus; et qui 
avoient été le plus flattés par leurs profanes instituteurs: 
Fauchet, Eveque intrus du Calvados (ou de Haren); Gontes, 
Eveque intrus d'Autun; Lamourette, Eveque intrus de Hon; 
Latil, cure intrus de Paris; Michaud, cure intrus, deput& à 
Vassemblee dite legislative. Quant à ceux qui vivent encore 
aujourd'hui, on sait dans quel mepris ils sont tombes, 


(Z) Page 77. | 
Nous n'exagerons pas, quand nous disons que parmi les 


r 
_— 


— 


- 
— — — — — 


_— —* 


< ja—> 


RL LE ̃ öw:˖m ETD 
* - .& - 


. 


—— + 
— — 


— — 


i. . 
1 - 
——— — — 


— — 


— - 


- £m 


—— oe, YG 


— W > ge ht 


A_— * 2 
— 


126) 


officiers et gẽnẽraux des armes rẽvolutionnaires, plus de 40 
ont été mis à mort par les factieux qu'ils ont servis. La 
liste des guillotincs en fait foi, Voici seulement le nom des 
plus connus: La Marlière; Houcbard; Custine pere, et Custine 
fils; le duc de Biron; Luckner; O-Moran; Quietineau ; 
Ronsin ; Jourdan; la Valette; le comedien Grammont, I Ecuyer, 
&c. &c. 


(AA)—Page 78. 


Marat qui s'ëtoit fait connoitre, des le commencement de 
la revolution, par un journal incendiaire, intitulé Ami du 
Peuple, fut trouve digne d'ëtre Elu a Vassemblce des régicides. 
Il y vota la mort du roi, Ily dit un jour qu'il demandoit en- 
core le sang de 300 mille Frangois, pour cimenter edifice de 
la republique. Sa figure Etoit hideuse ; son corps couvert 
d'ulceres tomboit en pourriture. II fut poignarde dans sa 
maison, par une femme appelee Charlotte Corday, au mois de 
Juillet 1793. Son cadavre fut porte, avec pompe, dans 1a 
$Epulture des grands hommes; son buste place dans la salle de 
la convention. Cette troupe de factieux forcenes qu'on 
nommoit Jes Cordeliers, parce qu'ils se reunissoient dans 
Yeglise des religieux cordeliers, a Paris, porterent solennelle- 
ment son buste sur Vautel de cette meme Eglise, et Vappe- 
loient le Dieu Marat l! 


Ces deux personnages effroyables sont aisés a reconnoitre. 
Le Duc d'Orleans fut guillotiné le 6 Novembre 1790; ; Ro- 
berspierre, le 28 Juillet 1794. | 

Note particulizre pour la page 82, et les pages quivantes. 


Nous esperons que personne ne nous soupgonnera de vou. 


loir confondre la philosopbie, qui, chez les anciens, signifioit 


amour de la 5agesie, avec la pbilosopbie et les philosophes que 
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nous accusons ici de tous nos walheurs. Mais pour aller 
% au devant de tout,” comme Va dit M. de la Harpe, nous 
dirons aussi avec lai, et nous emprunterons meme ses pa— 
roles: “ la philosophie que nous traitons ici avec tout le 
© meépris qu'elle merite, n'est uniquement que celle des 
% Ecrivains qui se sont eux-mèmes appeles phi/osophes, parce 
« qu'ils prechoient l'athéisme, l'irreligion, Vimpicte, la haine 
de toute autorité légitime, le mépris de toutes les verites 
morales, la destruction de tous les liens de la société, &c. 
Ces hommes pouvoient avoir de l'esprit, des connoissances, 
et meme du talent, dans d'autres parties; mais assurement 
il ne sera pas difficile de prouver, que toute leur doctrine, 
faite, disoient-ils, pour eclairer le penple, etoit le chef- 
d'euvre de Vignorance et de Tabsurdite, et qu'en un mot 
ils ont été les digves precurseurs des hommes Tevolutionnaires, 
c des Chaumette, des Hebert, des Marat.” 

Le témoignage de M de la Harpe contre la philosophie de 
notre siecle, nous paroit etre d'un grand poids; parce qu'apres 
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avoir été lie pendant tres-long-temns avec ses principaux co- 
ryph&es, et tandis qu'il pouvoit se faire un mérite d'avoir par- 
tage leurs erreurs, il a regu du ciel le courage de les combattre, 
avec une force de raisonnement qui entraine la conviction et 
demeure sans rEplique, C'est ainsi que personne n'a micux 
de voile et con fondu les erreurs des manichéens, que St. Au- 
gustin qui avoit EtE manichèen lui-meme, 


(CC)—Page 84. 

C'est encore M. dela Harpe que nous copions ici.“ Au- 
* jourd'bui, (28 Janvier 1797) les journaux rendent un 
* compte authentique d'un crime; nouveau, qui, comme 
« tant d'autres du meme genre, r6unit tous les caracteres de 
la nature humaine degradee. Un homme employes dans les 
hopitaux au service des malades, et par conséquent ac- 
* coutume à des fonctions qui doivent faire une habitude de 
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« tous les sentimens de la pitié, est convaincu d'avoir fait 
« perir plusieurs des malades coaties A ses soins, poùr voler 
cc leur argent et leur depouille, Ce crime, digne de la revo» 
«© lution et inconnu auparavant, mérite une place parmi nos 
* phenomenes. L'assassin n'Etoit sQrement pas fanatique, 
* comme nos S@urs de la charite, Je ne connois que Vatheisme 
« qui fasse des scelerats de cette espèce.“ 


(DD)—Page 96. 

En 1797, Darracq, depate au conseil des cinq cents, declara 
dans un rapport, que le nombre des lois publiées en France, 
depuis 1789, s'6levoit à 22,232.—Combien. d'autres ont Ete 
ajoutees A ce nombre, qui nous rappelle cette sentence si 
judicieuse d'un celebre hi-torien de Vantiquite : corruptissima 
respublica, plurime leges, (Tac. lib. 3. an.) 


(EE)—Page 114. 


Ces paroles sont extraites d'une lettre Ecrite, par Madame 
la princesse Louise de Condé, avant de prendre le voile dans 
Vordre des religieuses Carmelites, en 1797, A une personne 
qu'elle honore de sa confiance et de son amitie. J'espere que, 
si cet Ecrit parvient jusqu'a cette sainte princesse, la sublime 
et celeste charitẽ qui a dicte une lettre que je voudrois avoir 
la permission d'inserer ici en entier, la determinera A me 
pardonner den avoir cite quelques mots. Jai cru les devoir 
a Vediftication des veritables chretiens, et pour les consoler, 


par un contraste si frappant, des scandales qui les font gemir, 


FIN. 


